
Nouvelles du jour
La résistance russo-roumaine sur le

Sereth.
L«s apparences donnent l'impression que

la oiaistanea russo-roumaine a'est raffer-
mie. En tout cas, il s'accomplit un grand
•tfort pour csauver Galatz, dont la chuto
obligerait les Russes et leurs alliés à aban-
donner la ligne du Sereth. De l'artillerie
russe k longue portée est arrivée sur le Da-
nube et bombarde la rive roumaine de la
Pobroudja. -, .. . .

lAi critiques militaires auslro-hongrois
constatent aussi qu'il y a «a regain d'esprit
offensif chez l'ennemi et ils croient ci l'im-
minence d'une grande contre-offensive russe.

• •
L'état-major italien publ ic  une relation

des opérations d'automne 1916 dans la zone
du Pasubio (Trentin), dans les Dolomites
(sud de l'Avisio) et sur le plateau du Carso.

Cet exposé montre épie l'armée italienne a
constamment gardé l'initiative stratégique et
que le but des opérations a élé d'élargir l'oc-
cupation du front du littoral et d'accroître
Ja pression sur le front du Trentin.

La démonstration est accompagnée de car-
ies et de vues photographiques qui donnent
une idée des difficultés des opérations sur
t« front austro-italien.

• *
Ai. Caillaux a adressé au Tintes une nou-

velle protestation contre les bruits qui ont
rmiru aU sujet de son séjour à Rome. Il dé-
clare 'que, « ni à Rome, ni ailleurs, il n'a
apporté, présenté ou suggéré des proposi-
tions de paix germaniques ou autres » et
qu'il « n'a cessé, au contraire, de dire qu'un
grand effort de guerre, immédiart et vigou-
reux, était indispensable ».

Le Secolo de Milan affirme, par là plume
de son esollaboriateur Campolonghi, que la
conférence des Alliés à Rome n'a pas décidé
autre chose que l'ultimatum â la Grèce et la
réponse à M. Wilson. Les questions mili-
taires auraient été réservées pour une pro-
chaine rencontre.

Ce qui donnerait crédit à cette déclaration ,
c'esl que, su Parlement français, une pro-
posilion a été dépeisée en faveur de la for-
mation d'un état-major commun da l'En-
tente.

D'autre part, il serait bien tard pour dis-
cuter enoore des plans pour 1917 ; à oette
heure, ils doivent ôtre faits.

• •
Le baron de Zedlitz, chef du parti des con-

servateurs-libres allemands, s'est erprùné,
dans un article de journal, sur la question
de la guerre sous-marine. A l'encontrc du
baron de Mal l zahn , dont nous avons eu té les
propos, M. Zedl i tz  pense qu'on doit pou-
voir trouver une méthode de guerre navale
plus raeilcale ejue le système actuellement
appliqué, mais qui se cwneilie avec les pro-
messes faites aux Etats-Unis-

On considère l'article elu txiroii de Zedlitz
comme un écho de la .pensée gouvememen
taie.

Le premier ministre meuttenégrin Rado-
vtteh, qui vient de donner sa démission, est
le troisième chef de cabinet *du .roi Nicolas
qui renonce à ses fonctions depuis ia fin de
1» résistance monténégrine. Le premier fui
M. Voukotitch, qui cumulait les fonctions
présidentielles avec celles de ministre de la
guerre et de généralissime, et qui déposa les
pouvoirs après la capitulation. Le second fa i
M. Miouskoyitch, qui garda la direction du
cabinet jusqu'au 2 mai 1916. Son succes-
seur, actuellement démissionnaire, M. Ra-
dovitch, avait été aide-de-camp du roi, ma-
réchal de la cour, puis, uno fois déjà , pre-
mier ministre . Des eiissentiments avec le roi
Nicolas l'obligèrent à s« démettre ; il 6© ren-
dit alors à Paris. Pendant qu'il s'y trouvait,
«1 fut accusé d'avoir fomenté un complot
contre son souverain. Il revint au pays pour
s* justifier, mais fut condamné à quinze an-
nées de prison. Ce ne fut pas une condamna-

tion pour tire : M. Radoviteh fut bel et bien
jeté sur la paille humide des cachots. 11 y
languissait encore peu avant la guerre, lors-
qu'un revirement s'opéra eJiez la roi, qui le
gracia et le nomma conseiller d'Etat.

L'Allemagne
interdit les importations

A d'exemple <Ic l'Autriche et pour le même
motif, l'Allemagne vient ele décréle.- l'interelic-
tkxn générale <fcs inupeirtalions eie inarchanelises
étrangères élans les Etats ele l'empire

Cette mesure a (ptiur but ele restrerinelre les
«chats de l'Allemagne à l'étranger et d'amëliexrcjr
ainsi la balance commerciale très eléfavorabie
i S'empire.

Elle eBt entrée en vigueur élans la nuit elu 17
au 18 janvier.

Bien entenelu, il ne peut être questkm d'une
interdiction rigemreuse et absolue : beaucoup d;
marchandises, dont l'Allemagne ne pemet ae (pas-
ser, continuent tl être admises ; mais tewt ce qui
esl arlicle ele luxe à un degré epH_lcaneju« risqui
d'être refusé. Cc sera affaire d'<apprée_iation pe_«ix
chaque cas. A esette fin, un contrâfc a été ins-
titué, eloiit il a été donné avis par le commu-
niejué suivant :

« Le gouvesTuennent allemand s'est vu forcé
d'exerocr un contrôle plus sévère suer les im-
pentations eles pays neutres en Allemagne,, élans
le. but, notamment, ele restreindre l'importation
de p"o.'__ : ; cC .  de-;-, -_ on (peut se passer.

•« Le gouvernement ofilemand n'a pa» 1 iaten-
ition de reaidre impossibles ies retalions exwnmer-
ciales entre l'empare et la Siusse, niais seule
cmemt «le leur étonner une fonne exnrespon-
dant à la (situation créée par la guerre.

c Dans l'appflication eie l'interdiction géné-
rale d'inupeM-talion, on fera preuve ide Ja .plus
i.'cjicci- prévenane_e. Cette in-IerebctioM 'sera ap-
pliquée dans ce sens eprc l'importation en Alle-
magne pourra avoir '. - '. -u dès qu'une aiutorisa-
tiem aura élé acoeweiée.

« Les décbieMis au sujel des efcmanetcs d'im-
portatiem seront prises le plus Tspiefcnient pos-
sible. Ces demandes pcuveait ôtre aelrosséei au
Département politique, section commerciale.
chambre numéro 156, pour être transnicisos à la
section ce-mmerciale de la légation d'Allema-
gne. Elles devront contenir tous les renseigne-
ments elemandôs pemr les aulorisatioiis suisses
d'exportation.

« Le gouvernement alkmand ne pose auoune
condition spéciale pour l'octroi dis autorisa-
lions d'importation.

On espère que l'Alfeipagne .fera en sorte d'at-
ténuer, dans la mesure compatible avec scs in-
térêts, la (rigueur d'une mesaiTe cui causera fata-
lement un dommage sensible au commicreîc
suisse. Notre industrie horlengène était, oes jours
pas< _¦.;. . très alarmée des bruits epii arrivofcn* au
sujet d'uno iennettrre prochaine ele la froœrtièc'e
allemande!.

On cextnpte cpie, tout eu moins , les livraisons
ele marchanehscs coamnaïklées ontérieucreuient à
la efôeiskra auront enoore libre entrée.

R est bon d'observer qae les marchanelises
suisses) qui me doivent que traverser rAlfcma-
gne, ù destination d'un pays neutre, oonrtinuej-
re»t d'être aooeptées.

Kreuxlingen, 18 janoier.
la eioimne allemande a arrêté, à Constance

tous Jes ex>tb de broelerie arrivés de Suisse pen
elant la jewmée.

Nos effectifs mobilisés
On nous écrit ele Berna:
iDepuis mardii, des bruits ciroulc-ni un peu

partout, tendant à taire croire qu» les mesures
militaires prises par île Conseil fédéral ne repré-
senteraient qu'un compromis transitoire avec
l'étaUmajar, et epic nous aurions fajeaMH ,unc
mobilisaitiem cejmplête ele l'élite. Ces rumeurs
n'ewit aucun fondement.

Signalerns aussi que la presse française et
italienne laisse entemdne que de nouvelles me-
sures sont en, vue. Ainsi, VIdea Nationale parle
de la mobilisation partielle t erui sert probable-
ment, dit-elle, ele prélueio i de plus la_rges me-
sures t . Sana doute, las«rsinta queB'ewi éprouve
obez nos .voisins au sujet d'une violation éven-
loelta de la neutralité suisse sont crejpeatabîes.
Mais les belligérants sont volontiers nerveux, et ,
le Conseil fédéral n'ayant exinnaisaaiK» d'aucun
fait propre à justifier des alarmes, est décidé à
prendra «es précautions militaires comm* il l«t
anteaeha. Il agit dans catte question en parfait
accord avec le général.

LE FER ALLEMAND]

On »»-_ii écrit dt Barna :
Ces dernières semauifts , en elépit des assu

rances ejui nous avaient été données cû y f
un mois par l'Allemagne, les arrivage» ele fei
allemand ont été d'une insuffisance n>e>teOTe,
i fx . eMutnvencc à inQuencec sérieusement notes
production industrielle.'

Aussi, ie Départemeill. politique esl-il inlei'
venu à nouveau auprès ele i'A__Eeni3geie. .Don-
nant «atàsTaction à cette démarche, île gouver-
nement impéiûu aaeiliand vient ele décrète!
la suppression, i totre; provisoire, des (forma-
Hélés exigées pemr f/eicportatk» du fer en Suisse
(permis d'exportation, ele;). D'autre part; C'of-
fice allemand du fer o -enjoint aux aciéries de
hâter lees enveiis pour îa! Suûrae.

La suspension des formalités d'exportation
elurera jusqu'à ce que la _SKû_»S« ait leçu l>s
efuantilés auxefjeilUs «ii eloom droit la con-
vention eie _yeplenibre eUrriiiefr.-«. _

Les hauts commandements
de i'ârmée suisse

LE COLONEL EDOOARD WILDBOLZ
nommé comaundant dt corns

Le colonel cennmandant dc coips Edouard
Wildbolz est né à Berne, en 1858. 11 a fait s*
carrière dans la cavalerie, comme mstrucDeur,
instructeur en chef et chef dc l'arme ; élans ces
dernières fonctions, il avait succédé au co!e>-
nel Maj-kwalefcr. Il fui eihef d'état-niajor ele lu
3* division, puis commandant dc la 6° brigade
d'iaCasterie, en 1904-1905 ; aras, masrceuvres d<
1908, il e_onunonda une division ele cavalerie.
Colonol-diviisionnaire le 27 octobre 1908, il
commanda la 2e eiivision, puis, remplacé, le
6 décembre 1909, à la tête de cette unité d'ar-
mée, par le colonel Galiffe, il permuta à la 3e di-
vision, de»t il gareb lc e_omm_andemcnt jusqu 'à
sa promotion au grade de commandant de coup},
int<rrv«_nue l'autre jenir .
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LK 0OLO^JEL PiUL'8CHIESSLB
nommi commandant da corpt

lit cr.'.'jr,:.: e_ommandaat de caip» Paul
Scliiessle, d'origine soleuroise, «st né à Liusaue,
en 1868. Instructeur d'infanterie, il dirigea av;c
beauexnip de distinction les écoles de tir da Wal-
lenstadt pendant quel ques années, puis fut ins-
tructeur el'arrondissement, succcscsivemcnt à Lau-

sanne (l" division) et à Cenre (8* eiivision). Co-
îonejl-divisionnaire le 6 décetr-iire 1909 , £1 prit le
commandement de la 8* division, puis, lors de
fa réorganisation de 1912, celui efc la nourelW
t' eiivision.

ka e z -3*V
LE COLONEL SONDEHEOGER

nommé icus - cîief d'état-major
Lc colonel Sonefcreggcr est Appenzellois. Il

est né em 1868. Il a commanelé un bataillon tes-
sinois, puis il a été chef d'état-major de la 7* eii-
vision, d'où i! a passé au commanelemcnt du
28* légimcnt dinfanterie. Il fî  promu e_ok>nel
en 1912 et nommé chef d'étai-major du 3* e_e>rps
(colonel Wille). Il eut part, en oette qualité, à
la préparation des fameuses manoeuvres aux-
quelles assista l'empereur Guillaume. La ip.ém<
année, le colonel Sonderegger fut envoyé aux
grandes manceuvres austro-hongroises. En 1913,
le cotonel Sonderegger prit le commaneicmenl
de Ja le" brigade. C'est à ce poste que la mobili-
sation de 1914 l'a trouvé. En 1915, le colonel
Semek-reggcr fut appelé à remplacer le cokmel
Ribordy ù la tête ele la 3* brigaele d'infanterie
dc montagne.

Le colonel Sonderegger n 'est pas un officier
de carrière. Il dirige une grande maison d'expor-
tation de Hérisau. C'est un polyglotte : il pos-
sède partaitemeavl le français, l'italien, l'anglais
et fie russe. Le nouveau sous-chef d'élat-major
est un studieux, epii exvnnalt fort bien son af-
faire, dit-on, «t qui a eles idées à lui.

La nouvelle mobilisation saisse
Commentaires français

Le Tempt examine Ba, ejuestion de la mobi-
lisation «lisse et iirouve epi'elle justifie les craia-
les exprimées dans la presse française au sujot
d'une viejiatton pcxssibte de Ea ci .-ucr.c '.'¦¦'. -.': twùvè-
tiepie par VAllemagne.

VEcho de Parii dit que la mesure qu'a prise
la Suisse lémoigne de l'importancce qu'elle at-
tache à pareir à toute évemtual-ité.

« Nous avons été ele tout -temps absotument
certain épie jamais la Siàsse nc (laisserait vio-
3or sa neutrajilé <* sûrs ele Ha conscience avec
kxiueOe eEe saurait y parer. •>

Commentaires antnchiens -
Les journaux voient , dans les mesures nù'i-

tacres de la Confédéreution, l'expresâon de la
ferme votante de . ee pays ele elréfendre éoorgi-
quement, élans n'importe quelles earconslaiM_.es,
8'dretégrilé du sol suisse et l'indépcnelance na-
tionale ct de garder une absolue neutraflilé.

Ds retèvent épie Sa neulraKté de la Suisse est
l'une des institutions les iplus bienfaisantes de
l'Europe, et ejue la sécurôlé de ce pays, au poiat
ele ime tntamailional, est une néoesseté <ur;>-
péenne.

Les Etats de la Quadruple Allianex.. (jui n'ewit
jamais cae^ié leur cordiale sympathie et fleur
juste estime à l'égard" de la Sœsse, saJuent
avec satisfactiem chaepie elécision prise par lc
Conseil fédéra! en vue efc la sauvegarde de la
neutralité heJvétiepie.

Lo Fremdenblatt écrit ".
< La Hutte des (peuples de l'Europe exige na-

tirrecaiemeiKt beaucoup des neutres ; eEe leur im-
pose un fardeau énewûie ct Heur donne uno res-
ponsabilité erlraordinaàre. La Confédération
suisse s'est montrée (toujours 4 la hauteur da
circonstances. Pas un seul instant, la Suisse ni
laisse -ac créer un doute sur sa volonté de con-
server inéiirartialfte oette neutralité epi'eBle a
procilamée si énergiejuemcnt »

Le Fremdenblatt '• c _ , _ .- ', . : : : < iLa manière don!
la Confédératian suisse nuàatienit hautement
sa neutralité sera inscrite pour jamais «n Met-
tras d]ar dans Q* Livra de H'HisteKre. La Qua-
druple ASfàance, epii considéra csa neutralité
commt une chose sacrée et intangible, appré-
cie i leur juste veteur toutes 3«s (mesures prises
par le Cen_eil! fédéral pour faxaatàr ni affn--
mir cette neutralité. » •

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

ïeurn éa da 17 j an vier
Communique français du 18 janvier, 1 3 h.

de » B
¦_ )- '. - • -n ¦:. W .-.

Dani la toirée d'hier, tur les tlaals-de-ilcùte,
après trois heures de bombardement Intense,
Tennemi a lancé, dans le bois des Chevaliers,
une série de reconnaissancei, qui onl été re-
poussées avec pertes par nos leux de mitrail-
leuses et d'artillerie.

m • •
Communiqué allemand du 18 janvier ¦; '
Groupe d'armées kronprinz Bupprecht : L'ex-

plosion dune mine anglaise vers Loos a été
suivie d'un court combal au cours duquel l'en-
nemi, qui iètcàt avancé, a été repoussé dans
un violent corpt à corpi .

Dans Ui nuit du 12 au 13 janvier, après let
combats vers Serre, les parties de la position
avancée que nom tenons encore ont été éva-
cuées selon nos plans et sans aucune pression
de la part de l'ennemi. Depuis lors, un violent
bombardement quotidien a élé dirigé sur Ici
tranchées abandonnées et vides. Ld s'est pro-
duite, hier, t'attaque ang laise attendue, qui a
coûté aux assaillants de lourdes pertes.

loomee oa 18 jan-nei
Commumepié fronçais d'hier jeudi, 18 jan-

vier, à 11 h. du scie : ¦
Duels d'artillerie assez sérieux dans les Vos-

ges ct en Lorraine, ainsi que dans la région de
Soissons.

Calme sur le reste du Iront.
• • •

Gaminœàq-uà anglais d'hier, dt janvier, i
9 h. elu soir :

De nouveaux progrès ont été réalités au cours
de la nuit , au nord de Beaucourt, tur TAncre, à
la suite d'une opération secondaire heureute-
ment e/fecluée hier dans ce lecteur. L'n coup.dt
main au nord .de la .cité de Colonne, égalttntnt
lignait dans le communiqué d'hier, a été suffi
de Texplosion d'une mine qui nout a donné
d'excellentt réiultatt.

Nous avons bombardé, au court dt la jour\
née, les posilions ennemies à f e t t  du Bols da
Grenier et de Ploeghteert. L'artilltrit allemande
a montré de l'activité au sud de Saillg-Saillisel
et à l'est de Betgune. Bombardement de part et
d'outre sur le reste du front.

Le général Nivelle à Londres
Paris, 16 janv ier.

Le général X.v.-ï.- . commandant en chef des
années françaises du nord ot ehi neird-*st, s'es!
rendu à Londres, où il a conféré avec Jes mem-
bres du gouvernement toitannéque et «vec lo
maréchal Douglas Hacg.

Le gérerai Nivelé, qui esl rentré aujour-
d'hui en Fiance à son epiartier général, a été
égaCement reçu par la reine Afcuoetra.

Les empires cen t r aux
Berlin, IS  janvier.

(Wol f f . )  — Le présâelent du Cooseâ autri-
chien Clam-Martinic, le président du Cemscil
hongrois comte Tisza, le mnu__>lne autrichien
major général IIcEfcr, le ministre hon&'ocs ele
l'agriculture baron Gh__lam, ie président dc
l'Office hongrois elu ravitaillement Kcrthy.
le consul général Johanoritch, représentant fc
ministre dc la guerre et Se exunmaodement 'su-
prême, ainsi épie plusieurs rapporteurs sont ar-
rivés, ce matin, à Berlin.

L'armée polonaise
Berlin, 18 janvier.

( W o l f f . )  — On a répanehi Je bruit parmi les
e»uvrie__rs polonais domicâliés cn AJSemagno et
élans le royaume de Pologne, epi'on avait i'in-
teultan efc tes inexnporer de farce dons n'ai-
mée pe-tooai-c.

.Une parcÉEe intention n'cxisJe naBement.
On rappelle, au contraire, à cette occasion,

épie Tannée polonaise est composée unique-
ment au moyen de volontaires. TeMis Ces bnià'.s
répandus au sujet d'une ine_orpemi1-UJn foroée
se»! controuvés.

Chalutiers allemands
dana un port danois

Copenhague, J8 janvier.-
Selon fc National Tidende, :c»-- ehtÀutkrs ul-

leoM- Dds taraés, sont entres hier élans fc efclroct
de Groen. Sund, enlre Des les Fatster e* Uoen,
pour s'abriter contre la tempête. Sexnmés par un
babeauposte danois de quitter ces parages, ila
cheirctièrent un abri dans Se port de Klimhaftin ,
dans Qcs Ses Meien, où la itanpéie pcrsûHante
Jes obligea i rester.

Les autorités du port demaneiànent das ins 'nic-
tioas an ministère de la marine, pour savoir
qùelfc conduite elles devraient e_Jwerver à l'égard
des ehsùutwrs. Ceux-ci n 'auront fc àttKt da sé-
journer q-.- • 24 heures dans fc port daao:.-:. Cha-
cun de .cas bateaux > un équipage composé d'il»
,. '/ '-.c.?: . dun tnaltre-casonnier et 0« huit mat»,
le**. »•- « i



L'Angleterre
au gouvernement des Etals-Unis

Londres, IS  janvier.
M . Balfour, iniiiislcre efc. affaires étr.ingèr<vs,

a adressé ù l'ambassadeur d'Angleterre il Was-
hington une elépêclie, epte ce eteriiter a econimu-
niquée au gouvernement eles Etats-L'nis, eii dale
elu IC janvier . En voicci epielqucs passages :

« En vous envoyant la traduction ele Ca note
eles Alliés, je «lésire y ajouta- les observation»
suivantes, que je vous prie de transmettre uii
gouvernement dos Etals-Unis. .. .

« Je déduis, de la teneur ele la nole du prési
dent, que,-bien que cekii-ci souluiite que la pais
piuscse être bienlôt restaurée et epi elte soit du-
rable, il désire rester étranger, peur le mo-
ment du moins, aux conetitiotts ouxepiel_çs ex>t 'c
paix devrait M faire.

« L e  gouvernement ongtaJcs partage entière-
ment la manière ele voir du président ; mais il
esl fortement d'avis épie Ja ehaée efc la paix
doit forcément dépeaidre de ison caracière el
qu 'aucun syslème stable ele relations interna-
tionales ne pe>ut être bâti sur êtes fondations
essentieEteineat ct irréniédiableoiieiit victeucivs.

« H est manifeste que les changements ù la
carte d'Europe, ! esquissés pair les Alliés élans
ieux noie ooltective, apporteraient, élans une
large mesure, un senilageanent à ce fàclKrux èlat
elç ehosts. Je n'insiste donc pas.

< On ejbjecte que l'expulsion des Turcs
d'Eiirope n'est ni logique, ni convenable. De-
puis de nombreuses généralieras, dçs Uomiuc!!
d'État d'une autorité universelle exMtsîelèratenl
le maintien de l'eanpire otloaiiau comme essen-
tiel à la paix ele l'Europe. Pourquoi associer
aujourd'hui la cause dc la paix ù uu edvan-
geme_nt conij-Bet de e_èite polilique tradilion-
neïlç î La réponse à cette objection est que ks
.•c rcocc - : .1:1: i. -, ont changé du 'tout (au tout II
esl inutile ele rcclierclier aujourd'hui si l'éta-
bBsseônent d'une Turquie réfeirmée, agissant
dans te Levant exHiime médiatrice entre ds
races liostiles, était une conception ejui aurai:
jamais pu sc réaliser, cn supposant que ite sul-
tan fût sincère et que l'umeœi régnât entre tei
puissane_ eS. Il est certeiin que cette conception
est arujouidiiui irréalisable. La Turquie des
Jeunçs-Turcs, du coraiïé « Lnion et Progrès » ,
«st au moins aussi barbare et bien plus agrès-
(sive que la Turquie elu sultan AbeUil-Hamid.

« Aux mains ele l'.Miiemagne, la Tatrejuic n 's
pas même conservé l'apparence d'être un rem-
part pour lia paix. Elte sert ouvertement d'ins-
trument de ccntjubte. Encadrés par des offi
eâers aliejnands, les soldat» turcs coiubatten:
(actuellement daiu tes pays dopi iljS avaient élé
depuis longtemps <_hassés. Contrôlé, spulcnu
et subventionné par J^Allesnagnc, un gouverne-
ment turc s'esl rendu coupable, en Arménie el
en Syrie, de massacres plus horribles que tous
ceux que l'histoire ait jamais enregistrés, mê-
me pour ces malheureux pays.

« Evidemment, l'intérêt de la paix el les re-
vendications êtes nationalités s'accoretenl à ren-
dre nécessaire épie l'on mellc fin si possible à
la'(dominât ion turque sur les races étrangères ,
et nous avons raison d'espérer que l'expulsion
de. la Turejuie du oantuicnt européen conlxi-
buera autant à la cause ele la paix epic lo retour
de l'Alsace-Lorraine à la France, de Trente et
(te Trieste à l'Italie, ou les autres changemenls
territoriaux indiqués dans la nole des AUieîs.

« Pour qu'une paix soit durable, trois condi-
tions doivent être remplies : 1° 11 est nécessaire
de supprimer em d'allémier autant ejue possible
les causes existante ele trouble international ;
2° Il est nécessaire que tes visées «t les procédé»
Mnçs scrupules êtes puissances centrales tom-
bent en eliscréelit parmi tes peuples de exs puis-
sances ; 3° Il est nécessaire que, oulre lc ei-oil
international et outre tous les arrangemeinls
cemtractuçls pour -cnapèclier ou limiter les hos-
tilités, on établisse une force de sanction inteT-
nationale telle qu 'elle puisse faire hésiter l'agres-
seur te plus eiéleniiiné.

« 11 se peut que oça conditions soient diftiti-
lles à remplir , mais nous les croyons en accord
général avec te» idéaux du président, e-i nous
sçonmea convaincus qu 'aucune ne peul êlre
remplie, même paTtieUemçnt, à moias que
(loyjoure en ce qui exmoerne l'Europe) la paix
soit basée sur tes lignes générales ineliepiées
élans la note commune de» puissances alliées.
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Le petit appartenu cil ete M. Haubert est bou-
leveiaé. Ce nVat pas eju'il y «il eles objets pré-
cieux à préserver, ni des emballages compliqués
à taire ; ina» un voyage est teltomcnt chose, ex-
tieee( _ :.": .:: .  1 ' -.:¦ pour Ic.mailrc cl pourle serviteur,
qu'ils deameni ù l'cnvi elos signes el'alHiri&sc
ment, se traduisant pair une apathie désespérée
chez M. Haubert, par unc agitation folle ot inu-
tile chez Auguste. ¦
' 'O-hti-ci poussé un soupir de soulagement en

xoylaat çnb-eç ÂBuÔk
¦- y-.'.': " JC : A ."' li ci r.icc '::.; Ca l' . '-c- . ; c i \  >oias (le

la c-,eu-.:,T ,;. - A;; _,-,csc .- ... Celte-de mon père est-
«ilte achevée. î. ' ¦ - . • • ,¦- • ,
' Auguste'désigne d'un geste ci'foie, unc vieille

malfc.démodée, à'moitié.remplie, epri »c (trouve
deiBUït ila cheminée. - ¦'¦

~—~! '-QBjy à-H-tt ene_oro à mettre là.-eteel«ns,
papa ? • -  ¦' . 1

-M.- Bauhcct hausse tea épaules.
—'' O» qu.- tu vn-uciras.  ma l.U'cc. .
Et A cer..".-. ic apporta des chemises c-iiilochécs ,

densouHôea uséa. detfuâ» ipiqués, dea. vétteroeuls
\ k '-ci «t f; c. f: -,. Çeî» asme fc cceuK d'Annet. Toutv-
cetta ici ..'" garde-robé of for, < ¦<• _ ¦'.-_; . elles indioes
'..'.cll ' ïcicc '_. \\;: v;.::v r -'.•'¦ c v.v.\__s V&C talhit -surtout
l'absence d'une femme'. ,ru*

« El votlù pourquoi le peuple de ' Graiùte-
lirctagne a fait, esl en train ete faire et esl
disposé à faire de-s ssacrifices en sang cl en
argent sans précédent dans «on histoire. 11 sup-
forte son lourd fardeau non aeulrmeai pour
pouvoir remplir scs obligations contnicliieltes
non scutement à l'effut d'assurer k triomcplie slé-
rKc d'un groupe de nalkins sur un oulre. llle sup-
porte parce eju 'il est fernucmcnl convaincu épie.
du succès êtes Alliés, dépcaid l'avenir de ta ri\i-
lisalion iKie-ifiqme et de ex-s Te-foicincs inttnia-
tloitates dont les grands penseurs du Nouveau
Monde, conmie de l'ancien, exscrnt espérer lu
réalisation passible aussilôl <pi 'auront oesisé tes
calamités actuelles. >

lil. Lansing
Le bruit de Ja xctrailc de M. Lansing. secré

Iaire d'Etat ainériicain , prend dc la cowsislaiicfc
La santé de M. Ixinsàng flaissorai; à eiésérer.

On annonce ceneme son 1 ' succ«sscur le pre
in ter fancJioiitia-ire ehl département, JIc PoSk.

le prince Czartoryski à Varsovie
On nous mande :
Ite prince Adain Czartorysti, 'propriélaùre du

majorât ete Sicminwa, pedit-fils en droite ,lia.re
elu prince Aiktni'Cjsàrtoryskà, preisjdcnt elu gou-
vcriieiiieiil rtaitional : pôCon_ds en 1830-18.11.
pohït-FîLs du côlé niarternel duiroi Louis-PlùlciçKiie
et 'ebasin germaùn du ' rrà Fcrdinanel <le Bia'.jia-
rte. Vient d'arriver à Ynr_.OA^e. -On parte el'unc
haute si.'u.-1-icoii que te prince Czartewcslô scrail
sur 'feé pœirt d'occitiJor ; son arr.cvite 6ans° 3a ca-
pitale scurbteatiil se rattacher ;\ cette rumeur/

Dans le gouvernement russe
Tf^MP f t '- ' ¦•* ;-':>'-'V-">ï ' rtl'cc* •

Le (féuora! ïteiaief a été nommé suinlsUic de .la
guéare en renuplaiccùienl du génécal'Sabouvaiit̂ i.

•'Lies journaux russes aûin-ocemt que M. Hc. -ic .
nihùslré eles Ifinanccs, dômissiotmarà-it. M. Sazd-
nof serait isvwué amlbassaeteur i ioodrès.

Lo Tri .roli'açj '.a
Vn coiiïniuiceiuè (hi iiûnisl&rc elçs coéonces à

Iteime anhonec ejue des -forces italdcraies ont at-
laejiiè, t e ï 6  janvier, plus 'de cinq nU'ite rebeîtes
qûî savançatenit pour attaqutir Xuara el epic,
.",?rèi unc'Spre Iteite, 'elles Ces' oncï'hai'jlus OOJU -
plélcmcnV ' Lés -]»ertôs eles' irebeOtes soi»! évaluées
à un niîT-M ¦

Il y a une année

la janvier 1916
Noui-olle altapie russe dans la idirection de Czet

noviU.
En Arménie, les Busses s'emparent ele Keuprikeui

à jO km. d'Erzèremm.
Une nole «lu consulat monténégrin à Paris expli

ejue qae ie Monténégro s oapkiùé .par suile <le 'l'épuj
sémenl de ses ressources.

Nécrologie
H. Bertrand-OliTier

On annonce de Nyon (la imort de M. Bertrand-
Olivier, un eles .jn-oinoteurs de l'aj.iculturc suisse
au'.eur d'un trailé cé!è.hrc eft eKree_teiu de îa ïleutie
internationale ' à~apicullurt.

M. Bertrand était âgé dt 85 ans.
' ' ' '. . . "—'- r̂- 

€chos de partout
UN NOUVEAU MA THUSALEM!

Ott* nouvelle sensationnelle arrive d'Américjuer:
11 s'agit d'un pari que le savint Edison vient d'en-

g.jgcr cejatre un cealain M. itubbs, actuollement vicé-
reù des edieaiins dc fer, et aux termes duquel Edison
s'est obligé à ancre jusqu'à d'âge ele 15:0 aus, Xe, pari
est appuyé d'une jolie somme de 100,000 dollars,
que payeront tes liérilicrs de l'un ou d'autre parieur.

Si respectueux ejue l'on doive être «tes affirma-
lions (d'un savant tel eju'Edison. il est jxnnis, daiis
l'espèce, dc douter de sea chances,

(Sans doute, théoriquement, une hygiène bien

M. Raubert désigne unc pûe ete HiTeB.
—r Je vouxlnais bien emporler ceci. Annal ; ces

livres n'ont pu trouver place élans ma caisse
d'instruments.

— Boji, jjapa... D faut, jc pense, le* mettre
ï$U fond. Je ne suis pas exjxjrie, n'aj-ant jamai»
fait ete noÇtes, mais je crois êtr»; encore plus
forte que vous... Vous aurez ete ejuoà vents eiccu-
jM_r ? Vous n'emportez ]>aa d'autres paperasses ')

— Oh ! ce n'est pas pomr Jongtemjxs que IKHIS

partojio ? '
— Cela dépendrai de ma tante, etit Annol, es-

sayant ete rkc - ,
Ctest, en çtfct, Qa preunière foits qu'elle fait

nne m^lc : peaiT la sienne, elle « eu recours
à l'expériçncç dc Erâuîein. Tenit te temps qu'elle
plie el range les pauvres vàlcmenU de son père;
aile a de même serreanent (de coeur, le menue re-
mords de s'èlre si j>eu occupée ete lud.

'Enfin , c'est fait , et Auguste se met cn etevoir
ete coreler la caisse, dont les se_rruxe_s sont en
mauvais, état. Cemunc clLe était eliftérente, celle
nialte, des. ^aguges e_onforlabtes, vêtus ete toile,'
que eja lante vient eremiporter, et du panier
d'ê içr, e'galement- cenuvent d'-une housse, qu'elle
a laissé. e_hez la concierge 1

U a élé -convenu qu'ils ellnernient dans ur
liou/Jlon, aux enyirems ele la gare de l'Est. La

• «mciçrgo, va chereher utite voiture, dm vicus. fia-
I en» à g.i' c c'e . qui coûte moins cher ({u'iuicçaulo ;
. Auguste c ferme i'apparlement, et M. Haubert , si-
lencieux et résdgné,- etescend l'escalkir, s'çlon-
nant secrèteaneot da porliT, et croyant agir dans
un rêve. :

Si Annet a compté sur te vieux domestique
¦ pour Bas 'débrouiller à la: ̂ re, cite «st déçue. I1.
confond les guichets , s'ineprièlc des bagages, l'an-

Cfi-BkprtM peut .jirotenger d'existence huawiii*. La fa-
çon traisonnée de manger , .dormir et s'habiUer .peut
irtCluer sensiblement our ln longévité , cainls non pas
dans de telles iffoportious .

Kt \iuis., il y a .les accidents.
lin tout é-Utt de cause , Taffnire apparaît Jiten nuiu-

vaisc pour tes héritiers actuels d'Edhon. En effet
ou Lien te savant gague son juri , e-d l'iiérilage enliei
leur passe sous le nez , ou il perd, et l'héritage esl
(allégé de uOO.OOO francs , l'aui-xes gens 1

iDe toutes façons , U vaut inicux être .l'héritier «le
M. ituUlis.

t. '.OT DE U FIN

— Comment dites-vous qu 'on l'appelle l'impôt sua
le revenu en Angletccrrcq V

¦— î'ïncamnwid 'l'ai • •

La fausso lottre
da Mgr Valfrô dl Bonzo

Le neuice à Vienne,' .Mgr Valfré di Bonzo, a
déuJacré à un rédacteur de la Ileiclispost que to
lettre ejue ila Stampa hid a prêtée, élans. daepiet''.c
£1 se sérail plaint û des membres de sa marenîé
du prix excessif de îa vie il Vienne, n 'a jamais
e_cisté:

Mgr Valf-ré di Bonzo a ajouté que celle (tetlre
apocryphe devait être sortie de la même offi-
eine qui avait répacidu , i soo départ pour
l'iksine-. tec bruit eiuïl emportait 10 imlïoiis
cn or pour la trésor ete gucàrrc aulticlioeii. te
«a part du Vatican.

Dans la franc-maçonnerie

A piropos de l'arrivée au Caire elu nouvoau com-
mamdant en cliof des forces anglo-égypt'iennes,' Je
Secolo de Atilan"' relève ejue sur iBcginald AVyngate
est graud-matoe de tliules les loges anglaises île
l'Afrique du nord,

— iSItlca nazionale se pliint «le da propagande
contraire aux intérêts italiens A laqucOle Jes francs-
maçons sudslaves se -livrent élans tes loges françai-
ses, où ils cherchent là gagner l'opinion aux revendi-
cations serbes. Vldea nationale dénonce comme
particulièrement zélé le député croate llinkoivilcli .
allas dlcrrsch 'Moses.

— A Ha gare ele .Vaplcs, un certain Barreca a blessé
grièvement d'un coi_(p «le re\-olver oui nommé Mann.i.
qui venait «le voyager avec lui ot qu'il accusait de
lui avoir volé le règlement général (de L franc-ma-
çemnèrie du rilc écossais.

Confédération
La réduction des trains

Suivant lei Ziirfc'iiêr 'Posl, '& 'iveduclion des
traunï'iteî.feclucrait'en trois degrés. ; p,tel «-rnit
de '30 % poÙT Ges'îlijgiies priiicspates , '-ete 40 %
VOnv"ves ilicfcniiiu do .for secondaâreâ iaKportanfi
ol ' de 50 % pour tes autres' lignes sexondacircs

Les éceaaonijes (teipluirhon réailisées ele ce fai*
seraient -etc 15,000 à..20,000 tonn?,. par 'incùs. ¦

Corps d i p l o m a t i que
Le nombre des e_cp.lcma.lcis é!rangers accré-

dités élans Sa vàUc Kdéra'te est ele lémgt et un.
Dopuis Je dilhul <fe la" guerre, sept nomades M-
gâtions ont élé créées à' 'Berne : ce)îks • ete la
Siièdp ' et '  de la Tucrquie en 191ô ; dit Japoi,
de wa Badgariç, de ll-' .Vrgchlané et ete l'Uruguay,
eri 1916 i'dé Ca Serbie, ènEn; en 1917. AeSlueOé-
nicnl , êtes dix Etats ete d'Enlcnte, seul 3c Mon-
ténégro n'a pas de ministre en Suisse. Les
quatre empires centtraux 'ont des dô-égatione,
auxquelles , il faut ajouter esdÏÏe ete to Bavière ;
sept ipajis neulffcs onl eles ministres : l'Espagne,
tes' PaysABas, fa Suéde,' Ses El__tte-.l>nis', i'Argen-
tine, té Brésil cl ,1'Uruguay,

Pour les détenus libérés
M. Widmer, éi Bâte, présidant elu exœiilé cen-

tral de l'Association suisse pour la (réforme pé-
nilioiitiaire'ct te patronage .des détenus libérés,
nous prie d'insérêr l'avis suivant t -

' t L'Association suisse pouç la réforane péni-
tentioire et le palromage elos dejtonus libér&, de-
vant célébrer, en juin ete' ejotte année, de jubilé

péite, la consulte, cl elle se résout, bien épie très
inexpérimentée, à prendre tes billets ett il faire
enregistrer les bagages, en Tegardani coimnent
lotit les voyageurs ipii cse trouvent derant elte.

'Le dîner au lmcic ïnc i  l'amuse. Cela ne (ircssciii-
bte x>as adx restaurants ù' la mode où «fie ost
quelepK. fois allée en partie avec des asnis, mais,
enfin, c'eist un changement, <A éïte constate qut
4otit est propre. Elle constate encore que sou
pèro éUidie la carte, et qu'il e_hoisit 1-cs plats les
moins chera.'

1— Papa," c'est moi qui vous offre -à dîner...
Cherchez quelque chose.qui vous tente un peu-

Maris il esourit.
— Cela nitett ri indifférent, ma tiïte !
— Justement, je nc veut*, pais ejue vous soyez

indifférent I Moi, je m'intéresose à.tout, même :'i
ce menu ete saxième ordre. '

Il sourit' encoro méilanooCieiuienicnl, niais n 'en-
treprend pas ete lui deVmontrer ks différences
epi'àl y a entre elle ct hri.

Lxs voici dans em wagon de dcwdènie classe.
C'est la première fors epitelte ne voyage pas en
ytramières. Elie a lout te temps e_onsoienoo d'un
changement dans sa sie, d'un abaissement de 11 i-
VC3.U. Elle sent que oefa àrà'dopis en pds.i. ju>-
qu'au jour où Kosii Maugnùe» Ca replacera dans
l'ancienne situation... si eB* l'épcnisip.

11 fait TOiit. G'est aMStci dasvs quelque -chose d.'.
1res sombre et d'inconnu epi'efle s'onfonce... Ils
ne sonl cfae eplatre dans *e "Riagon. Elle veflte au
confort de; son père,.puis, l'ayant vu elispcçé à,
fermer les yeux, eUe sort eians le couloir et re-
|arde lu ombres indécises et fantastiques de 3a
Campagne wt ïes étoites radiewsets qui iidepient te
ci«l. .

Unc sorle de désespoir, qu 'elle a étouffé tout

niiepuntenaire tle soir existence, : fora parailiv,
ù celle occasion, un ouvrage destiné û augmen-
ter l'intérêt en l'avenir ete l'œuvre elu patronage)
des détenus lUiérés. Vi\ concours est ouvert pour
Va conviKvsilion ite ceci érait , qui revêtâra la {OTHU-
d'.iuuc » nouvelle ., ea langue allemande, vl
jioiirra atteindre, avec la traehiclion évcnUielk
cn français vt on ilalien, te chiffre total dt
100,000 exemplaires. Une sonune dv. 800 fr.
B<3rà allrilmée 11 l'ouiTagc ]irimé. Le eximilc
fournira, sur eteniande, les irfdicalion» nére.1;-
saines. • . . ¦

LA SUISSE BT II GUERfiE
•—O—i

La propagande étrangère
¦line agence de imessc russe n-tenl d'ouvrio- ses

iutneaux ù .Itiôtcfl Saie»t-lGoUiadd, ù Becinie.
•I, 'agence, epii . entend ireslecr iiidéi>endante ete
toule inékienoe de (partis el dc «£asses, est sous la
direction «le MM. Vtelccof et .LeonlioT, réelacleurs
.111 journal radical russe liietch.

Suis-os  expulsés de Ituicie
Le Hietch ete Pétrograd anuunce l'cxpulsiom

de Jtussie de cinq Suiss'os, te premier d'ure_cleu_r
rt 'tes epiatee soiiis-dicrcctoucrs de l'ilôlel dTEuTOpCi
un eles étabSupnjeflî  

la i;»ius en renom de 
la

rap ilate rusise.' .Ce sonlMM.Lyssberg, SeJinaider ,
LûI JC, Kcinhardl el Kaufmann. Nos exHiipatricvtes
sol>t ci ¦ . ' .. -. '¦¦. d'aivocr- tait faxvetiùc au 'principal
.(-iviunanditaia.* de ll'hôtel, ua Allemand (natura-
lisé russe; Hpao sopigte d'un. oulllion ete mpiiies
Merrésentant %a ««uri aux foénéi/ic-cs .

ÛRWEE SUISSE
Un boni m ego au général

A lia suite d'une conféronce patriotique orga-
nisée pat "la commission êtes œnféronocs d'un
village elu district de Nyon , tes aulorilés com-
munales ont envoyé au général Wille; dit te
Courrier de la Côte, unc caisse de bouteilles du
aitsXaa- -om , comme lénioignage de *yitupailhi-
à un bon palriote suisse.

Ee général a iremercié par une tetlre corxlialc.
Voilà une façon bien vaudoise de combles

le fameux fossé. 1
Une triste aiTalre

Lçs .Vcuc Zurcher Nachrichten ont publié,
voici quinre joinrs, une grave dôvonciatiou. ù la
charge de deux officiers de niitrailiteurs. La. jus-
tice ne sc serait pas oce_upée de cette affaire j^is-
qu'ici. D'autre part, aucun démenti n'a été oi>-
]>osé à. la divulgation faile.

Lcs Basler Nachrichten conslalcnS que l'opi-
nion piibliejuc est saisie elu cas, niais on oitend
toujours l'action de l'autorilé. Lç journal bàlois
en a|;pdite au général ; il fçaoït que l'on sache si
l'affaire cat telle qu'on la rapporte ; si e>ui, une
sanction rigoureuse s'impose ; l'honneur ete l'ur.-
méo exige, qu Ville soit purgée d'éléments indi-
gnes. . .

AU TESSIN

On nous , écrit du Teî gui, t
« Vous avez annoncé, dins voire ouméro du

lô ja^n^er, qu'icil av?ct été donn^ Jwilure, dans
new .pajroçssçs, d'wne 3otlre paçbcria^i; d'aeUejn ete
Mgr lVri-MoTOsiiii. Co irenseogneniciit e»'.
inexact. Celte lettre n'a_ élé due epic dans quel-
ques, églises. La. - pDfSMft dc-S. curés, se. sont al>s-
tenus, d,'<r> faire lia Iteijturç 'pour la. rapsejn qu'eilc
ne leur avait pas élé çnwjjée ipaç (ty. çirricc^pis-
copiiite ou insérée dans Ile Monilcwc oftioidl du
djocése, nœis epi'oïi* leur uyeiit été csëmpteibcat
a dressa }>ar l'iniprimerie du. jonirnal • où elle
était publiée. » •

LA VIE ECONOMIQUE

La pénurie du ebarbon et nos u s i n e s  A gaz
Communiqué. —; Lcs efccçteirra êtes usines i

gaz scuits-scs. se sotft réunis, Be 13 janvier, à Lan
geniha _., pour examina- Ja îtuadooii créée au»
Usines à gaz, piix- suite de û'insu-ffisancc des. ar-
rivagos ete chariicois i gaz. Le récent (trailé ger-

le )o_at, déborete majnienani (te son çtçur. La
rie, qui Oui apparaissait si radieuse, il n'y a en-
core que peu de semaines, n'a plus ix«icr «Çte que
des lerncsus ou JUH cnni-ti profond. Ptxir ba pre-
mière fois, elle comprend qu'eûle rêvait de .va-
guas çl douces, choses, que de brillantes ebimè-
ros flottaient à son horizon. Maintenant, de. quel
côté qu'iCe se tourne, die se heurte :\ la Téalilé,
ol cette Tcoilitô est teroe, lourde, pénible. De»
paroles décevantes ou austères, reviennent à sa
mémeoine. 11 n y n  pas. de boidiour ioi-bas... l'as
ete joies qui ne soient empoisonnées par ete dé-
solantes eMuipensaiions,.. Pas d'esi-îlences sans
fardeau...

Sta larmes (Mutent sans contrainte, ebns le
silence ete la nuit. Mais comme il est tard ,' ct
comme on a déjà passé ete grandes gares etetei-
rées, son père, qu'eUe croyait endormi, l'appelle
cl lni conseille de dormir, .• • • •
- —* <tette. jemrnée a élé fatigante, pour toi , ma

petite fiBe..;- et |H-; C.:K • aussi IVie veux-tu pas.
songer acu. repos 1 - - • .

¦Aiiui , - tout- distrait qu 'il sccui te, il a com-
pris te brisement fait dans Sa vie par (te mariage
de Mme d'ElmcereuiUe.,. Elte «n est touchée :
c'est Oa pTesirlère morefuo de sympathie et- do
cemipassron «pi'eftlo ait ireçue. Baissant son voite
pour cacher ses yewx ro -¦-, -~¦'-.,, et ayant embrassé
soa père «ins sa «niciesr du» deux voyageurs
étrangers, elte obéit à son conseil, exuninie une
petite fitfe bien sage. Ekte s'enfonce, dans un
cam,-et hienWtj quoiqu'elle ait cru. ne pas dor-
mir, «ftte fanas* les yeux, et perd dans un. Bom-
ic'.-c! profond i'i exmscieaoe ii» son ebagrin.

Ouei doux, wposam somffieaiCeqt-la voix
de «on cpèrie qui t'en sort, comnie le jour cest
déjà brillant, et ic wagon rompli de solexB. »

mano-siitvse assurait uux usine* :'i gaz nteses
ta fournil iue mensuelle de , 31,000 -loumes Aï
liuiu_lte. soit Ja quandilé e'orre-.penuljnit à U
con-sonuiialion uoriuiule du nui . Ln Téalilé. cette
ipiaiïli'.é n'a élé Krvrée qtt'iôn e>olol»rc ; inai-v li
parlir de ce JnoisJiV il y a eu ete forts dérfiié'-s
dans tes iàiTaiisons, t'.'ewl pcntlani te mois de
décembre, .soi! a un moment où ta production
du gaz atteint «on maxiiiium, que Oe eléUieit u
élé te plus fort ; ite (tonnage est tombé alors au
05 %' de lu (|uaiitité ¦coiiveniHi.
. -Uors.qiK1, liseré ite ç̂ Hpl̂ reuscs etitRiist-lé..,

pendant 9t_K . deux -punainros années de guerre,
grâce -il S« ¦ ceiimpilaisaince de nos iiçincipaus
fournisseurs allemands <te charbon, .tes arriva-
ges étaient satisfaisanils , du uioçns eiuunt i la
quanlité, il n'en, jest phis de même aujemrd'hui .
noire approvisionnement en houciUle notamment
se icEouyc.. dans .une •ïùluaiioïi <_xitk(uc, assez.
coonue d'ai-lteuics. Nos réserves ont élé .sérieu-
sement entamées ces derniiirs meris, à la suile
de eteficils dans l'arrivage. Aussi, ù uiains d'une
auigmciitalion immé-clialc des aerivages, tes use.
nos - à flaz ISO verronl-clllles obligées, comme le-s
Chemins <te /er fédéraux, de lùiûler teurs cx-
piloitations, -sa eïes ne veulent pas voir s'apai-
ser coinplèlemeut Iteura. -resserve© dj-jà forte-
nient réduites. Cest ipour ces raisons que l'as-
semblée (tes directeurs d'usines du- 13 janvior
recommande de Jàmiiler ila coii-soinmation du
gaz. ¦;. f  , - ¦ • ?- ' - - , . • ¦  ¦ , .- . .- ¦ . - ¦ ,

' **  *
W]u la 'pénurie du charliou, la direcliou du

semicee du gaz ete Coke invito 3c public à-éco-
¦ noiaiser-Sc gai. He. ob.aubcai «t ifa;.coJte. Une ri
i $B&SÊK àç. H'éçlairage . 'iMKblfç ^«t. ipréï'U.C. IAM
provisioiis de.ï'uaine, à gaz dada viite suCfireni:
jusqu'en juin, sans de nouveaux arrivages.

HISTOIRE

La Société vaudoise d'histoire -d d'orcbéolo.
gie a tenu , in_area"eHli après midi, à Lausanne, un»
intéressante sèanoe.

XL Maxime Reyinond , archiiiste (te l'Elat de
Vaud, n ijrisealé, d'unie façca «oui à la ïois sa
vante ct liés-attachante, le (résultat (tes feuiille-
faitea dans la cour de l'Evêché ek; l_ausanne.

L'Evêché est l'édifice civil te plus ancien, non
seulement de la ville ete Lausanne, niais du
e;anton ete Vaud tout cnlior, Avenches mis ù part
Pendant tout te moyeai âge, son histoire sie con
tond avec celte duc pays et tout spéciaùeiiKiïl a,\ e.;
celle ete. I-ocusdiroç. U a v» psast-r 3a reine Burlli,
cl 1e duc Cliartes-te'-.Té!néraire ; des. papçs et de
eijipereur.s y oui séjourné ; c'c-Jt sous sa protec-
tion que la vile de Lausanne s'est constituée, el
elévcloppée. C'esl à iion droit ejue, sous-tes aus-
pices dé l'Associalion du Viou\ Lausanne, la
Ville en a entrepris une rcstauralion.

Au cours de ces travaux, on a fait , dans 1.
sol de la cour, te long <hi mur e>cokterttal etu bû
linieiiit principal,- sur unç longus.ur d'une vin;
tfiine.di,' mètres, une hur-geur tic (juatre mètres rt
une profointeur égale, des fouilles epii ont mis i
nu les fondations du bfttiment princijial ete l'Evê-
ché et qui ont étonné des résiliais fort intéres-
sants.

On a trouvé un mur ete maçonnerie ossiez gros-
steir ct ayant suhi l'épreuw du feu. Au-etessexis
a été découverte une autre subsilruclion ete pier
res beaucoup plus régulièrement (taillées et niieui
apiKineilléos.

I _a taille des fondations présente tes mémei
caraotÔT-StiqiKs que. celles dc la cathédrale ac
tU'olte.'

L'Evêché a été entièrement dâtxuàt dans lin
cendie de la nuit du 10 au II août iai9 ; u.
autre incendie Tavagea I Lausanne ert. la Cité
dans 3a nuit elu 17 au 18 août 12.15.

l.tvecbo a du être, en grande: partie, rçcoa>
truil au lendemain ete t^JBTOjrjjfluJH W&Sb '
1211) . L'Çvôcliô ikioend-te wanonùa probablement
au XI" siècle ; Ses • fondaiiçns . rolrouvéos. pré-
senileint les mêmes cairaclérisii'ejuas que; ooites et
GhUlou et de ' l'alibaye de Komainmélior. L
tout ancien Evèché seraiit ainsi contemporaic
de f.'évêque Hemî, à qui Ile roi dc Bourgogn.
donna le Comte ete Vaud et de iïévêqine Hugues
qui, à Montriond, IprocJacma ila Trêve de Dieu

Cc n 'est ipas ilouct.
IA: mur éUét soutenu, au milieu, pair un im

Annel, nous arrivons dans tmc demi

Déjà t baûbulcia-t-elle d'une voix pares
seuso.

Elle ouvue les yeux. A sœ côlés, la campagne
verle et xiajite.s>o_6uit. Ce sonldes cliampis, des
lirai-iies très fraîches, que la T(»(}c, tion encori
sécliée. Sait élincoteT, êtes bois ù pejrle de vue
•tout bleus danis iea loinloàns, ct çà ^t ilà , ces hal
101)3 verdoyants lui caractérisent une partie (tes
Vojges, ct qui s'arrondissent mejOlcnicnt sur un
ciel bteu traversé ete Hégcrs nuages fi-Ollanls. U
y a de loin cn Join dis villages, (tes églises tra-
pues, au clocher d'ardoise ; l'ensemble est har-
monieux , agtésbJc i' regarder. Et Bl milieu dea
champs et _<los prairies, etes.routç^ blsnchosson'
r̂nçées,. resçsçmblant à (te. longs. ct. ,capri«eus

. .Cl, douceur du soteill, sourires ete la naluc,
puissance, de la jeûnasse ! En «ne minute, l*
bçifljegse d'Annet' â dispeau. La . vie rcetevieu!
râinte, l'horizon, a t̂e vagues pTomess^s, h
campagne où elte va livre dui plaît, l'enchante-
Lïnconmi de îa nouvelle existeneje ? Il cache
peut-être de belles et douces chouçs. Et le. rêve
fou, naïf , bizaiycmcnt éî o* daiss celte, jeun ?
cer-vdXe,- copendant un ppu pjysiilive, ¦ le rè^i
surgit de nwvpq^. : te trôsoj; gtel; élans a«
e;o'ia. oublift d'aine vieille nvaison,. Qui. sait «
qu» l'avçpç fôsciye t ,

_ . taçl i çnyie. de rire, de çbajxler, de e^ourir.
Peu importe .op que sera demain. ,: ^ujourd 'h .''
est. (déçîdéinenit laçtoux. Elle . ïemet son ch3-
peau » , w trouve 'jcéiç eians la petite glaoe <l'1
vagon, puis _ef|e passe dms, îe ejwutoir , deiant
la esampagoe, (tes demièn .- minve- i .lu voyage.

- ¦ (A suivre.).



portent coulmforl, construit donc au XI" aie
efie, rejposaiit'HiF. -tes rente», d u n  mur plu» uo-
cien. Gçc dernlcr^niur doit-élre le-inurd' enceinlt
primitif-dé la Cité, extrêmement ^ncicii 

et 
datant

jieul-^l^\dii ,,t»3ifps.,vter<*'''i'^«ttftf llc ' . il —
Ivi_»-6»iiïes'.d*'^»>tîU«r de 1'Çvêrlic ont per-

siui cnlto mie dernière constatation- r on s'e-,1
«eervi, pour îles fondations-ehi-XI' siècle, ete ma-
tériaux roanaàis,. înèiiice ete fûte (te exÇonnes;
proven^icnl-iiu de-Vidy ï Oatdls élédrouvia
sur ptaça ? Qui fc élira '? . ,

ERIBOURG
»\ •• :, ï* , .»'¦' '- f  -t-.r' *¦ •(, f . , 0 .

Ln mise snr pied
Oin lira , en ,4me - page, l'ordre important de 2a

r_ .trec.lion «n Hilaire comoctmanl la nouvelle ex-v
,'Ur pied de la 2me " dwi-sion. • '  - •

? nos ioIdaU
¦Pwur cere-irc fl' aocc«iii>Vissemenl elu devoir pas-

call plus facile aux soudais ete som diocèse. Mon-
seigneur Î'-Evêquo ete Lausanne et Genève '-ac-
oerde à tous tes tsoidats ejui senvont laoAiiHsûs
avant l'iouveirtune du «eanpp . des «oDurxuiHonj
poscal-rs la facullé de, remplir !te|ur devoir. pasç.(|
dans leur rcomoissc osant (teur départ.

IMcsisieuffs tes «ares sont criés de .' ii -o i-ouloir
te teur nuppeter enexwe dimanche, et de se tenir
à iteur dlspiçsitioa avant Jeuc. eMpart,' , - . ., .

• .- i . v.-. ... Chancellerie épiscopale,

Service fanèbre
Hier jeudi, dam l'église dès Ceiretelters, a eu.

licu te service de Requiem pour te repos ete l'Ame
ete Rénérenditss'ime Pe>pe Cormier, oncies» Mjii! ré-
générait dee l'Ordre eles. Frères Prôcbeins. ' i i

A la messe, chantée selon te rite dominicain,
assistaient , outre tes professeurs ct étudiants (te
la facullé de théologie, (tes professeurs des autres
facultés, un grand nombre ete prêtres, de (reli-
gieux, eie Teûigieuses, des anris-de , l'Ordre de
S;. ic ' 1 ) , ._ ! i :c iÇ<|uc . ainsi que (U- .s r . r ,,.- .' -î(ilants. dis.
l'autorité civile, en particulier , plusieurs uiembri's
<lu Conseil d'Elal. Mgr Colliard, évéepic de Lau-
sanno et Genève,-qui avait bien voulu prendre
part ù cette exTénponip, a domié llabsoute^-.. li. •

Lés professeurs ete la facullé dc théologie,
pleins eïe. jeoonniaissance. -envers toutes Jes jxa--
.soimas dont ils ont reçu, en cette oceia&ion, etei
inareiuos de sympathie, les re_-raore_Jent d'être
vernies prier avec eux pour le viéi¥_rçihle Reli-
gieux qui, pendant tes ekutjze année» de son géT
i-éralat , eut lont à cecur et seexmda de tous ses
efforts te elévclappcment et la prospérité ete l'cn-
bciimemciit lliéologique à l'univeiisité de Fri-
Wire

t H. Isidore Uraadglritrd
Ou nous «cril .' ' '

La conwmunie de Cugy vtenj _de faire uue
grande (. .- .•. :• -. dans ia personne de nom dévoué
syndic, il.. Isidore Gca-r-dgira-td, «- ..

Souffrant depuis quelques mois d'uno miaCcadie
sur. l'issue- de laquelle S. ne se. (faisait aucune
illusion, M. Gra_i>dgirard a fait (preuve, pendant
lout ce temps, d'une grande mésngnation chré-
tieuoe. 11 s' . ¦-. '. ixréparé & ila mont et il a osé la
regairder en iace,-en; vaillant clirélien. Joisqu'à
scs dernières ni i .n c i t - . -s , Sl n'a cessé de pri_ar iet de
renouvd_ar le sadxiifioe do sa vie. Voyant jamais
rougi de sa foi ot Vayant toujours al&enée, il
avait en mourant la confiance que '.e Christ ,
(ju'il avait détendu swr Ha torre, de rcexmnaltrait
à son tour dievanl son Père.

M,.. PierreMlcsùdoro, Gianelgirard était né te
18 saptembre c 1*11 ; il était entré aii conseil
communal en 1874 et, cn 1881, û (prenait, cn
qualité de syndic, Ca direction de la commune,
rendant ootile période de pjeseiue un detpir&è-
elle, il a toujours -rempli trôs consoienecàedisomcnt
sa tâche, se distinguant par une grande impar-
tialité et vciBiuït aux. QntOTek_ . de .te, comnmno
ï»us que s'ils avaient été Ces siens. B se montra
u même temps l'ami fidèle ct dévoué du .corps
enseignant, t- , - „ . . .  -

La ocmsciiencî ot te jugement apportas dans -la
gérance des affaires dc son village lui méiitcrcnt,
en 1902, te mandat de député. 11 siégea très ré-
gu'iàrcmient au Gpand Coosoil, jusqu'en déoeiji-
bee, où di résigna ses fooclions, pour laisser, dans
ie district de Ha cRroyc, une plaoe à un aulne
lessartissant de la paroisse de Ougy, M. Marc
Pochon, à Vesin. A eselle occasion , nos jou rnaux
ont rappelle qu'il avait toujours bien servi Da
cause -conservatrice el la pairie, fribouegeoise. .

Sentant ses forces faiblir , il voulait eijçotfie
• '• -¦ ->:c T sa etemis&kni de .sy.n-..lcc Alais I)icu -.'ou '.cit
que cot Ji co-. ne , si . ii.-. ocré pcrxiaiit toute sa w.
niourût dans ia etignété que ses e_oneiitoycns lui
ceaient ffldèlleiment aienouveijée pendant trente-six
ans. Les licié taeiu de Cugy oonsorsieroot long-
Itmps ur» ifcoopnça-issant souvenir à e^it lioninî
de haute tailte, aux  droits oaoactéristiques, à la
ptoysiotnoante sycmpalhique, à la parole sur 'la-
quelle on, pouvait enlièrooicnt ç̂ ampter, mne fois
que, après nâfljexion , il- J 'avait eloncnée.

Quant au cdnrôl^n «pie fut toujicxurs M. iGrand-
B'rard, à elle seule, , sa mori témoigne aiMpdam-
ment de la profondeur de ses convictions. Catho-
dique teweut, il saevait à. l'occasion défendu», s a
religion attaquée av_'c des mots qui parlaient elu
cceur ct que fortifiait Taoçend <Jç la tparote. ,K1
puisait oes oonvictions dans une piété ierwente
ol ,'- .: a ii' o - , que (Ses '.-.-o'. un- s v i v '« ia c-.-i 11 ; a l'égïsie
de aa paroisse, H, fut un assistant Httflicr à îa
uie-sse paroissiale, aux vfipircs et autres, exemàoes
rdJigieus...l_l n'est donc pas.étoomaat qu'il ait
loujoinra été l'ami i&làle mt io f«nne soutien de
'ous les prêtres, curés de sa parodie. Il prouva ,
d'une manaèire. gpédaite, - son aittachemen* à
l'Elise ot ^ sonaniaisiCre. àl'occaisioaïdetaoaas-,
tructioa ete l'église et de Ja emre de Cugy.,A'î i
'inions^iouâ à croire que, ayant ainri fidèftemenl
Wvi son p sy s, ef dçamê à, soa Dieu ce! à sao
f aprémaHtil uflt. . égas». -et une «ûra, c» bon et
Cdffl» serviteur reçetra un». 1*0* çl»ae élans le
séjour de te 'joie et de 5a paix léteroéuè.

Le budget de la ville de Fribourg
l u  i  ̂ * "noue Mil

\je Conseil général de la ville de l'riboiUfj
esl appelé i discuter lucneti proclKiin le iiadgel
des administrai ions communales pew^r 1̂ 17. .K
cette ocefsion, .te conseil çomiU.nal adresse >»
>LM.. k* comtdUCTs.généraux.m.wttsagc. eloni
voici l'in troduclion : .:.. .; „. _.

-e (Ihaifuc fois que neais avems <-u l'iioime^ur
de vos» présenter ks buelgels dyi années der-
ni^rv»,. nous, avoits attiré votre attention sur la
grayilé df fe .&itualio/i /hianciére de .la ville de
Pribouirg^I^; mêftie; dfeijHne**!»»!- IçujoHr» posé
et se pose < _u< -on- aujourd'-bul ion Wen vouer
eles «édito <tôpas*ajit noa ressources «t por con
séquvnl. nous mettre dans l'obligation d'aug
menter le» impôts, déjà très élevés," oa bieu res
treindre tes dépensas. .pt _çr_éçt.yar te l'ait une
aitaïalion des plu* efcflicites pour un grand nom
lx;ç dip- Vos exmçitoj'ens, en diminuant et, en ré-
duisant les services remehiçs .à la population.

, f .  l^a! guerre est venue, elte aussi , nous impo-
ser dp nouvelles charges ert etenejuix_aux devoirs,
tek que : 'indeinniiés pour te Tenchérijswnont dc
lo vies augm.qmlatiftji , d».*alîdî«l5i logçmads mi-
lilaitea. secemr» aux indigents, achat* dç vi-
vres, de.

. «. N'ows vous présentons elonc un budget qui ,
nvec les impCUs actueUemcnt-autorisés, bouclt;
par un détjiçit coiJHidéral>k_, iiM|Utétanl même,
Béievant à 409,088 Cr. 75. Si, à cejnonta/r t , trou*
ajoutons te crédit demandé pour la continua lion
des» pcménagonieijU^ du quartier ..ite...(iitmhacli
(2ô,00ftfr.), c'est une î uiune ete 43^,688 fr. 75
qu.e. nous devrons nous pfoqurer ca-1917 par la
réalisation de valeurs, donc par une diminution
ete-forhuie çt, pftr conséquent,, de irei-ci)u», dais
l'aven^r. : i ._ _ . .. • , ¦¦¦ < Qui peut sans etoute classer parmi tes dépen-
ses exceptionnelles que l'on devra eunonttr peu ù
peu los secours aux indigenls, notre parlteipation
au coût du (]>assagc de Tivejli et te. construction
ejçs voies d'accès. 11 n 'en -reste pas.moins vrai
eni'une somme de phis elq 250,000 fr. devra Être
procurée pas; uiVP aggravation (tes impôls. Hors
de leur remcniivcltemenl, -car H n'est pas possible
de renvoyer à phis tard l'équilibiv efei budget.
Kos. principaux impôts expirant à la. fin ele 1917,
ce sera dojic elès. 1918 q^e leur élévation devra
être demandée. :. .

« Xous ne pouvons pas vejus cacher tt'impres-
sion de pénibles regrets avec iaepjelte nous en-
trevoyons lune aggrav-atiem êtes charges fuscates.
à l'heure même oii les e»ndatioiw ete.l'exiistence
deviennent si difficiles el e>ù ete nombreux pro-
perieitaires s-otenl les intérêts ele leurs emprunts
s'élever et beaucoup ete qietits logiemenls rester
des mois sans locataire. Nous ainwrioiis vous
dire ejue erctte in__^une pauma être elaffejrée et que
ion pourra attendre pour l'appKepicT Ja reprise
de ta vie normale et de l'activité «omnie_Tciale
élans nos villes ; mais tout capital nouveau ab-
sprhé par êtes dépenses entraîne, soit uae dimi-
nution ele recettes par suile de, la Téaliaadion dc
vuteuns ou de titres, soit.une a-ugmentation d • -
cliargos résultant d'emprmits. Par conséqueq!.
tout retard, -dans la création de nouyeltes res-
sources fiscales entraîne une aggravolkm des
cliarges.fiilurûs. •• - — .— — 

« Si l'on ptnri admettre epic e_crtain«s défiensos
doivent être araortieis daivs-une ttongue périod..-,
à. cause de leiar.caracfcéiie pppçiot, teiïess que Ces
constructions ete blitiinenU scoloines , la partici-
pation à (l'établissement de veries de comniuntea-
UttD..ctç., il en eat . d'autres que l'on doit étein-
dre etuls chaepiç exerci^.

« . AiujouTd'bui, -ip&us. quo jamais, l'économie
s'impose dans tous tes. serviceç publics» comme
aussi, disonS-le bien haut , cbez tous les partteu-
lisa-s. Elle $cute permettra à te génération ac-.
Un- '; '. -- de traverser la période critique dajis la-
quelle nous nous, trouve>ns> > . ', -•  . -. , . .- . ,

Ce», cems-déraiion». générales ôniscs, passons
m revue te» divers ebapitres du budget.

Service ordinaire- -
idc/mi'ni'j fra/i'on générale. — Recettes : 2400 fr.

— Dépenses : 37,7̂ 0 fr..Vn« légère augmentation
est prévus, élans les dépenses, a te suide de l'élé-
vation êtes traitements.du jiep-sonael .<a êtes fraû
qu'entraîneront tes élections comniunalcs. . -

Finances. —• RecoUcs : 750,677 fr. 50. Lo ren-
dement des impôts «st supérieur de 25.000 .fr, à
celui de 1916 «n çc qui regarde les lartcuoes etj
de 5000 fr. cn ce qcui , e>Mwi3iKS.ite «joinmeroo et
i'meftisteie. — Déphasé,),,,; ~3£kÏ7$ fr. 25. Là
aussi, de§ augmenlatipns sonfà signaiter, en com-
pairaison â w le budget ele 1.916. Les principales
siiiil cl.c-._s à l'améHoratiem des traitennenls çl \
l'ouverture d'an compte coiirant pejur l'aclyit di^
plateau elu Guintzet.

Instruction publique, -r- Recettes ; 33,517 fr.
— Dépenses : 320,590 fr. La dé]>cnse pour les
tnaitemenlis êtes professeurs dol'Ecote secondaire
des garçonS, fixée.à 20,690 fr. au budget*te, 19IC,
est portée A 26,000 fr. ixmr 1917, à la suide de la
nomination ete trois nouveaux maitres. L'aexrois-
isement dij nomijre des élèves et kt etéelojiblemenl
ûo ([ccc i f fucs  classes onl entraîné un  accroisse-
ment do dépenses correspondant. Lcs -Frais d'é-
clairage et dç chauffage ont de même été ma-
joré». POUT te première fois. Se budget porte
uno aHooatkm de 2000 fr. à ïorp^liwit ct il
i>révoit que te subside aux écoles réformées esl
élievô, de. 5000 fr. à 6000 fr.

Police. — Rcoetlcs : 42,300 fr. La guerre et
la crise ont iamoné,iume dimimitioin de recette*
pour les aMltojrs, la* venfe^daî, liinbres-affi-
ches ot tes visas de patentes,—(Dépensées c 52 ,810
francs. Unc (diminution ele 2000 f r. est prévue
pour, les achats d'uniformes êtes pompiers.
D'autre pa*t. Je bue^eli car.lion t un. poste de
2400 fr. pçur Iles gaTdeis «tables ete.te tcw *;
Saint'Nicoteî., . ;, _ ,
¦_ ; Forêts, -nt Recettes ". 17,000 f r .  la recette i-ffl

. i-.-rc.i '-:.') .- do li.-, '.s est i.-'iLsciir.e.T.on t supérieure
à w% du budget, de/i«16.' — Dépenses 1 1Ŝ 2C
ffams, ,  _'s ¦. ,i

Cimetière. — iHecolit» s 5400 fr. — Diépeasest :
12 , S(;0 fr. Les -ciicin 'ioy.:-.' des e-Jmç-iiiV,-; ont été

ma. eux aussi, au ¦ fiéné/cice \Je l'éJ^iMion des
traitements.

Edi lUf ,  — Reogtlea : 17,380 fr. — iDépensei :
221 ,440 fr. L'auçcnenliuljpii, ccniijiaralji-emeiil
%s'ec te Iwdgeit klp '1916, wt d'uiifi .trentaine . i<
mille francs . Voici Ves posles sur î quxSs. parle
surtout cette augmentation : Traitements des cm-
pioyw, J5.W0 *. f nsf lWi k- «\ W»)-; m*-
Uen des fr̂ iucift?, 20,000 .fr. (15.0P0 .fr. en
1910) ; /entames, eau. C00O.fr. '5000 fr.) ; pres-
tations canlon^t», 10,500 fr.- (14,000 fr.) ; pro-
mcttadas ol.f/.aves pudiques, 3000 lr. (2000 fr.) ;
assupapoe de» ouvriiErfe _300p fr. ii20PO fr.) .; ser-
vice (tes cantonniers, 43,000 -fr. (38,000) ; en-
KTCBMIlt eles balajiBTS, 27,000 fr. (22,000) ; en-
tretien ejes rqubps, 13,500. fr. (11,000). ;• enlc
s>«i|çn«:*te la«e«e, 8WK);fr- (7000) ,; etc.

Service extraordinaire
Finança. — Recette*': 106,1100 fr. : Dépen-

ses.*: Wjj,410 fr. -TiJlfo. wee^es et aux elépeus«s
tCgifre m. ooste de 100,000 fe. pour, tes secours
mî 4a,ire», J,'<""ançe pWvisokçe à 1» coaipagqte
dcŝ .Tpaa '̂wai:*, epii iftgurait ~ dan», tes comptes
dc J/8115 par 41/300. fr, et au bujdg-.-l de 1916 par
27,Çp0 fr.,.a été portée à 2«,0OO fr. au budget de
iat?. ... ... .. ....

Milité. — Rocotles ". fld6,030 fr. — Dipen-
fces ,: 340,900 fr. . ~- Aux _r«_ettes sont pocîés
quatre subsides de l'Etat , c 15,000 fr. d'annuité
pour ,11a ooastructipo de te route des Alpes, 5000
francs pour l'écoile du,Bourg, 7.1,000 fr. pour, te
passage à nis-cau de Tivoli e_t 22,000 fr. pour Ja
roule du Sladlberg. ' Ce e-ternier poste; -fi-
gi*rc au* dépenses, pan 56,000, fr., • roventant
la part ete la Vî3e, La contr_ibu tion de la com-
mune, de 11 ii. - : »,,' aux frais. ¦ c ' . .. '•.>. '. -. , -;ic :•.--. elu
passages "«us-̂ -O-eï ete Ti\w£i est, portée, en dé-
penses par 220,000 fr. On troirw «adore awx
elépenses exitraordsnairies ete PEd&lé 2500 fr.
ipour l'a ménagement du quartier d'Ail et ?500
francs ]>our un.Uriaoir dans le même quartier ;
10,000 fr . pour la future école tlu quatrliier de
i'Augc ; 15,000 fr. pour te plate-/einiie des Arca-
etes ; ,12,000. fr. poift _e cylindrage de Ba route
des Aljies ; 2500 fr. pour le* jcaoaux 'lu Gra_bs_nr
saaû ; 1500 fr. peur iaconehiste d'eau CuinUel-
Beauwçard «t 500 fr.'- ipour le chemin de la Vi-
gnettaz ; 1500. fr. poar te /canalisation êtes eaux
de l'étang de BonnesJc"ontaincs, et 1800 fr. pour,
la réparation ete œliii ete Rourguilkm- c

PoUfe. — (Recettes: 80,000 fr. ^r Dépenses :
110.000 fr, — Les. passages -des troupes ifigu-
rent pour 40,000 fr. aux recettes et 50,000, fr.
aux elépensos ; les vîntes ou achats dç éteintes
et l'assislaiice puMique, pour 50,000. ft. auxte-
«eltes ¦el 60.000 fr-aaia-dépenaes. - . -j v-t «'. -»as..«i*

Récapitnlation"
Dépenses du budget •" * *• - • 1̂ 90,443 fr. 25
Recettes 1,180̂ 754 fr. 50
Déficit présumé " 409,688 fr . 75

T>tK rap a triés
Les rapatriés du Nordqûi ont pasesé hier après

midi à Fribourg élaienl au nambee de. plus du
400. Les ucr.mes ed tes enfante cemstitiitûent la
phis grande partie du convoi, ep4 a "été l'objet
dos manifestations, habituelles ete svmpalhte efun
nombreux pubUc.

Université
M. M. Hocbionf , eie Stettin (Attemagne), a

passé, jeudi , son examen de doctorat à la faculté
êtes acttnes avec Ca note cum laudet Sa thèse, qui
a cB-lenu Ha an6me-note, est intilulée Beitrâge
zur Psychologie und Aetthetik Gottfried Kellers.

Société des tramways de Friboarg
(Les recettes totales.' du CC K.C -  de , _ ,_ . ¦._ cac.re la 1G

ont «lé de. 92S5 fr. 85. contre 7998 fr. 80 au moi»
correspondant de 1315, soit une augmentation ete
1287 fr. 05. .

Le total des recettes à iin décemlire est ete 109,341
franos. conlre 99,31a fr. 30 iii la cm£*Be date, ele l'an
dernier ; c'eist donc une ougmentation ele 10,022 fr.
70 cent, par rapport & l'année,(1915. '. .. _ , , .

Statistique batelière
(Nationalité i et- nasâire de - personnes descendues

dans les hôtels et-auberges-de-l«-ville dc Fribourg,
durant te moi» de décembre s, i ". ¦' .-. .

-Suisse, 1146 ; Allemagne, 88 ; Angleterre, 20 ; Au-
trichejlongrie, 8 ; Amérique; 7 ; Belgique, 8 ; Esp».
gne et Portugal, 6 ; France, 698 ; Hoûsnde, 2 ; Italie,
68 ; Russie, 88) Autres pays, J. Total -. 2M0.

SOCIETES DB FRIBOURQ
Chœur mixte de -Sniat-iPten'e. — Ce soir", vendredi,

à « .Ji Ji., assemblée, générale. , - c i i
(L* « Avenir > , calss«-raaladte. — Ce soir, vendredi.

à 8 h. H, tféunion du eximité et êtes commissaires.
Société de gymnastique s-Frtaburgia >. — .Séance

Uu comité, ce soir, «ndœdi, «8 janrier, à 8 % h „
au local (Casino-iSlmplon).

(Musique e ia Concordia ». — tCe seiir, A-endredi,
unique répâition Jiour sérénade.

MEHENTO 
Ce soir, vendredi, à 8 K h„ à la Grenette, confé-

rence ete -M. -te Dr Caston .Oistetla, professeur au
Collège. Sujet c tFribourrj, ville -d'industrie au mqycn

Calendrier
SA_M£M 20 JANVIER

Saints FAHIKX «( sr i lASTU'.S, uinrl .vr *
Saint Sébastien- ci.cii-cr : il to j»é_fet ele Roma avec

toutes» feunflte. Dioclttiea le condamna à étnepcooé
de flèe^es „<t. battis d?. Xewe?» flu?9a '4 <* «P»'»l e*là;
rit sous tes, coups.

Demandez la brochure < Ponr tner la
gnerre..»,.par André AUsz. En Xente dana
les kiosques, librairies et dépftts de journaux.
Expédition contre envol  de 65 cent imes  en
timbres, k l 'Agença bibliographique, PéroUes ,
61, Fribourg,.. __ P 878 F 422

DERNIÈRE HEURE
• - « -- °-n u r„ 

¦ 
- •- ¦-¦¦ W? -  ̂ %m

Une interview de M. Poincaré
l;sti. i«w.._ _ i  iXeu>ltortri&>ftùivier.

(Havas.) — il. Poiacaré î  reçu, tteroière-
roent , ,  ^.̂ 'E^sée. SI. Edward Siarsliafl, • jow-
na_Uy.c aaiéfic D̂u avec _ 1«M$, *i; t_'ttH .efl*retei>u
d* la Jiote Wfeon et ete 'lai réponse elc  ̂..\lue__i,

M. Poincaré a eiit épie t_on amdtiô pour les
EteU-Unc* 4^^ fLjuai.ft ê e.. 4t *ipir,<»«yje fe»
5>lus sincère sympatlite-iHiur.tes t/ervicies. pand%y
k ~~3L Krancc par ies\_ çitoi"en.j ainecrteac^s. 

• Vot», grand »y*,.-,#tî^p j ^ é s 4 s a î  <mr
prendra jurement <{ùe nous ne combattons i>as
seuHcmeiit. pour d'indépendance ci i'-<iom*eur no,-
Jional , IBQL% pour une cause beaucoup -pius, gé.
nérate, qi»j dépasse tes limites de no^ce propre
inuirét. îjpps comb̂ MejoSk gwr 4c dp<*£ d»- m-
diiidus ê . pour ùa liberté des peuple*.

c La vjaactpii de iia BeÇgBpĵ ipar l'Allema-
gne a donné à toute la guerre une rdRmtiicaton
syinbaïqitç, L'Aliemiage» a voixju nous écraser
par surptf#e. I,ovr .y.jéusŝ r ,>i__î|Q a Téôtimé au
passage w^.peirt «peupte âmpoen:. > . - ¦

Au aijet de la «e>te WUson, M. Poincaré a
definré. - . . _. .

« Connaissant Je» sentiments de» Américajm,
nous-ne jious «onunes pa? mépris çirrOa pei^ée
qi» a inspiré lanitiafcue $e M. Wilson ; nçiis.
a.v^art eionseicnce. ete lutter, pour rhuman^y,
nous n'avons pas îe, droit de elépo^er ^es. arme*
avant dc, (pouvoir «gner- une paix vénitabte-
ment iial%, conforme ou droit êtes -peupSes ît
qui épargne au monde te retour d'.ausâ teTri-
btes eialastrophes. ,
. € Nous, «muses condamnés à continuer la

guerre juseju'à ce que nous puisstens obtenir tes
réparations et lies garanties epn renetent împos-
.'¦ "•.;._• te retour ete l'agression.donl nous avons
élé victimes, des sacrifices que nous avons subis
ei des. pertoç que «ous avons souffertes.

. «. Quant ç a<_m. nem*. n'avons rien à caed__er.
On nous olifttpie, news nous défenelons ; mais.
nous ne voûtons pas avoir à nous défendre per-
pétuellement .contre de nouycljœ attoques.. Nous
yewlons ete»., ff«paratio«s,.pou_r!le passé et dej
garanties pcmr d'avenir.

« Ce n'est pas de noire, part ejue viendra la
résistance ajix génémçsçs idées de -\I. Wilson
sur les enteptes internationatei à exmchn-e au
lendemain de la, paix, pour assurer te crespeed
eles, engagements pris. Noua nesî CLssexcieroiji, au.
contraire, hipn ve__kmtie_T3. à ces nobles mien-
lion^ ; mais pour que ce* «.li'.-.cc ;..- . puissent pco>
ehiire ptus lard un effet bienfaisant,..il fa^L com-
mencer par ; restauner Jes. droits_ >Totes ot pré-
munir l'Europe conlre. _une...paix quj, contien-
drait te germe â- .- ci'.eu .'caces  at̂ ntats. ,_ , ,

« ^Nems avons pmC*;. éfi^temeirt , dans notre ré-
porese, ete la restitution - dos provinces autrefois
arrachées par la force ou séparées contre te gré
des populations. Noc. ./. bteo-que, peœlant qua-
rante-quatre ans, la france étouffa la douleur
ejue lui cousaient ses anciennes blessures.. L'Ai^
lemagne lui a entevê, en 1871, l'Aisaoe-Leir-
r.vi'w, malgré le vceu. unanime des habitants.
Quelque cuisants, regrets, epi'ea ait éprouvés la
la France, ê lc. n'euirait jeunoij vendu foii* -une
guerre de revanche. EUe savait trop, oe que e_elte
guerre coûterait à l'humanité. EEe s_c , sponctra
constamment résignée «H supporta-dos provoca-
tions oomme exile» ete Tanger ct d'Agadir ct
beaucoup d'autres ; mais, aujourd'hui que, sans
motifs, on lui a dée_ laré la guerre, aujourd'hui
que le sang a coulé par Ca volonté d'autrui, com-
ment pourrait-elle ne pa* éleveç-un c _ vvccc. l .ci•
tion fondée sur te eiroit «_t la justioe,?. .... . . ,..

' « M, Wilson et le peruple êtes Etats-Unis com-
prendront ccrlaincinejit .li\ haute portée cno.-vi"
ele larépoose êtes Allié*. % • ; _ > -  -.-

Précaution* allemande!
Slilan, '19 janvier.

De Chiasso au Secolo :
Des voyageurs .vxnanl d'Alsace etecterent que

toute la population, «vite «bacteone .a été éva-
cuée, les provisions ot fourrages ont de même
été transportés au delà «iu Rhin.

Les voyagcius confàment ,-.<in e>utre, que les
c.ici.c- .'cc '. c aic. ¦ !•.-; de troupcts altemandeis conti-
nuent -en, .Usace <rt dai» la région -<hi lac ds
GonsJanoe. Ces dernières troupes-seraient desti-
nées au front ehi Trenlio. - .- . .

Nouvelle conférence des Alliés
! .._... _. .v --Milan, 19- janvier.

Le Carrière délia Sera Teçest de Jloroe Ha nou-
veiBe qu'une conférence ete représentants des
AJUés aura lieu prochainement à Pétrçgrad.

,' ¦' Eehango de télégrammes
'- ¦

'•  ¦ ¦ Londres; 19 janvier.
Le priiu_e Gaï-teine ot M. Iioyd^exirgt

ont échangé des i- -légranimo*, disiant. épie la e_oo-
périlion çalre Jea deux pays et avec ics outres
alliés aboutira au triomphe ete la cause ete la
liberté et ele Oa justice. . . . .  ,

Les Alliés et la Grèce
Athènes,. 19 janvier.

(Havas.) — On exmfinne que le goievre;,- -
menl grec, sur lu^̂ aw__iande.de l'Entente, a libwû
tous;les vénjft#i|!ieï&A3J«!ais,.:I1 Ç^ftWSjdiini^.
dents à signaler. î .c; pi_esso,«xhocteûa popukrtiem
au es li ICC.

En Syrifl
' "¦ 'Milan, 19 janvier.

Le Corrière. délia Sera, apprend que, suivant
î<8 xenseiguemenis. parvenus ' à l'Association
Fide, la détresse est épouvantable en S>Tie, no-
iaimncnt da»" lie Liban. 10,000 pereexines au-
ratent déjà PéH.

Navires coulés
Madrid, 19 janvier.

(Havas.) — Un sous -mnr in  a coulé lo vapntr
espagnol Manuel. .L'équipage est siiwé. , .

i i ).. Londres, 19 janvier.
(Haoas) -r Le Lloyd annonce <ju« la .vapeur

anglais .Mapter b ectuié à la suite
^
d'une «lUfeioii.

Il y.» «u quatre victimes. ,-. ,. ' ., '. "'

Le. Pape et la paix
• ' ' Uilatt, 19 janvier.

Partant de l'attitude du Sajo^^e i. .'¦'.,;_ ' -. -i
des déniarcbes dei paix auûtrv-aU_attaç(_tes,.>l_._
Carry ,MHgatp ) f i e  au Çorriero- de.Ua Sera que te
Souverain Peyitife n'a pas fait aulre chose. <i-- c
(te prendre acte êtes noies au-: ru-e. l io; u.'.:>.!- ..

¦ v.
,̂ L«e»rrespondant du journ^Q HitltlWlïai._rtjt te-

nir d'un personnage. qui a «u S'oexasiop <$*e-
ProchM le Pape, «pie ex-kri-ci estime, JKe dënoK
^«e#icw^e.ei(a««ii>çhc cn faveur de )j paillant
que la paix n'est pas désirée par las deux groa-
PfV<te btJtigérants. • . .'.: - ,i-

M. Caillaux
,u - - 'Milan, 19 janvier.

Le Popolo d'Ilalia commentant Vt 0cftne.de
M. Çaaî ix au Tune» (teciisre. <i«̂ e «CJoifli- «•
met pas eu lumière l'aflair.:. M C..:ll,:ii.ic . cxicc: -
suit, te jemma.l, qu»«st l'ami ete î'EntoJtei 9 e»ssé
ce.peiv.laot sas ten*gljv«.de créer d-s -ï.-. >. -r £ tr.ir?-.
entre _a.jFraocc etrAngtetor»,:.: .<... u:.:r>kt>!M,

BOBSM
U prix des p âtes

Berne, 19 janvier.
Le prix maximum <Ves farines fourragères êtes-

linées à la fabrication êtes pâtes aliioentaires el
ê lui des pAtes.alimentaires ooi.été fixé», comme
s,uit par le Département miaiaire. fédéral ".. -. ¦- ¦

I-arine.s foioicavères ite blé, 40 fr, te* 100 kilog.
net , par quantité ete 100 fcitog. ou plus, . i -l.s cen-
times le kitog. par <;_ c_ . _ -.ci;- '- ete moins ete Hû !.. iio.v.

Pâtes alimentaires de première qualité, non
empaquetée», 81 fr. 50 Ips 100 fctag-. par.qutwa
tité de 100 kilog. ou plus, «t de 1 fr. 06 le Weg.
pour la vente ap elétail ; pâtes, dc qualité g su*
pérteure, non empaquetées, BC fr. âO >.. IM
kjlog. p o w ;  ia vente cn gras et .1 fr, 50 le UDstf,"
pour la vente au„délai!. _j ... .,_ «.;»-,- .

Publications nouvelles

Biaid d'Ac.rv..; : Aprèi ta guerre. Pour remettre te
- Tordre dans la maison, l' r- - ':¦¦¦¦>¦ de U. - Sttetme
J_açiy, secrétaire perpétuel de ÏAçzAimie. iïw-
9aJBft Un volume Jn-36, 2 fr. ôO, lUiralde Payai
et O', Paris, 106. Boulevard Saint-Cennain. ...
Ce* «uvnage, destiné au grand publie, «st «a ex-

po Jé,. .c}i|ix,.4»réci* et imparti»!, au prollièfae ele la
: ; •; ..-.,;, c -J c i c p. «tes tarées pacifieiues ele U France -

Aidé d'iu* solide documentaltea et >de c leypé-
rience acquise au «ours d'une (longue earrièw 4>-
î-lomatique, l'auteur.étadie successiveoient les con>
séejuences ,économiques de la guerre, tes questions
de la représentation des irrléséts français à Vitra»
ger, dc la marine marchande «t de la rc organisa-
tten «lu. système coloaial (français. 11 met en ér'̂ ieoçe
la nécessité d'une . coUahoTation pennanfntr entre
te commerce, l'industrie, ls finance et 3a. science
pour assurer le ffétahlUsesneol de. la fortune ;_ .-

Le . dernier chapitre sur • l'espnt d'organisation »
projette .une. vive lumière sur tes c rrears où la né-
gligence dos intérêts généraux du pays .a entraîné
Jes Français, sur les vices et les faihlesses de-leurs
administrations. . . ..-.-. .i- -, —.

Se plaçant au point de vue objectif de ia cons-
tatation des faits et des possibilités pTocbaiae».
M- Biard d'Aunet indique l'oiientaticni des- effoais
auxquels toute - U nation devra coftaborer -à la
France veut reprendre défioHitement.-.païœi-'J»
grandes puissances, un nasg et une autorilé «ligne»
d'olle. . » »." - . _ ¦' '•< _.r.,r

Sommaire-des Revues

Bévue dei Jeunet. Organe de pensée catholique
et française. . _ ._. . .  ,-._ ..

Diresgsui: t 'A.-_D. Sertillanges, jirofeueur S lias*
titut _ catholique de Paris,

J0 janvier : La Bédaction : 5'ouvoîle étape. —'A.-D. Sertillangeŝ : tiotifi vie en Jéuts-Chfid. —
Edouard^ de Rejfter : l,'--.'_s!.;':îcci: is C'.iv. ¦—»
Pierre efe iejeure .- Mysticisme «t léalisn». —
Théodore d^^a.Riuf : !_* l^vre de H'esp£r_ui$_e. —
.'/-eee. -;.- .' Y L .: isard- , ! Domine non ,sum dignes. —.
Th-. :¥fS n,U>Aii. Vs. .centenaire. — ftasaa.'ie* Be-
'"P5'. W- &A-. WPQÇi>e, professeur * IVkutàtot «m-
tholiqne ete Paris. - , . . .  

22, rue -Cassette, Paris. Un an : FWnea : 8 ft.
Ete»nger iV. P.l .-. |« fr.  ; te numéro : 0 fr. 50.

~-—= i ^
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Mademoiselle Agsthine Grand-
girard , i Cugj ; Madame et Mon-
¦lenr Erneat Ansermet-Grand-
grard et leurs enfanta, i Vesin ;

onsleur et Madame Antonin
Grand girar J - Chnard et leara
enfants, i Cuiv ; Madame el
Monsieur Max Berehier-Grand-
girard et Uni» enfants , à COR? ;
Monsieur et Madame Gustave
Grandgirard - Bersier et lean
enfants , .  i Cugy, ainsi qne les
f amillea - parentes • et alliées onl
le profond regret de f i ir  a put
fc leurs parents , ami* et connais-
sance i de la perte trèa doulou-
rense qu'ils Viennent d'épronver
en la personne de '_ ¦

HO."i.SIkCUR

Isidore GBÀNDGIRÀBD
synd ic

leur cher père, bean-père, grand-
père, beau-frir», oncle , conaia
et parent, décédé pienaemenl le
18 janvier , dans sa 73 m* année,
aprèa nne loogne maladie, chré-
tiennement snpportée, mon! dea
sacrements de l'Eglise.

l/enaeveliisement anra lien fc
Cugy, umedi 20 janvier , fc 9 h.

Cet avis tient lien de lettre
de faire part.

R. I. P.

f ^
Mademoiselle Séverine Bardy;

lea familles Hard y et Sterroz , fc
hrlbourg, ont la profonde dou-
leur de laite part k lenrs pa-
rents, amis et oonnai iaancee de
la porte qu 'ils  viennent d'épronver
en la peraonne de

Mademoiselle Marie Bardy
lenr chère nièce et cousin», dé-
oèdée, apir i  nne courte maladie,
fc Florence, le 17 janvier, fc l 'Age
de 41 ans.

On ollice ponr le repos de son
fcme sers eélébré fc l'église dn
Collège, mari! 23 janvier, fc
8 V' henres.

Cet avis tient lien de lettre ds
taire part.

B. 1. P.

JEUNE FILLE
bien recommandée, sachant faire
la enisine, eat demandée tonl
de suite ponr Bile , ponr tont le
servioe ' d'an ménage de troia
personne*.

Adr. offres : ¦¦»• BUaccger,
Ecole, 22, NeaebAtel .

Dm jmts pi
de t6 et 11 ans û e m n a f l e n l
places , l'Un ''comme

volontaire chez un laitier
catholique, l'antre comme

aide dans commerce
en famille

ponr se perfectionner dans le
français.  Me il  lea les réfère nses.

S'adresser an bnrean , II,
rue da l'HOpltal. 470

Demoiselle de bureau
désirant se per fec t ionner  dans
les travanx de l .nreaa et la
machine fc écrire cat deman-
dée eomme volontaire  dans nne
maison de la plaee .'

Offre! pnr éerlt, avec ind i -
c a t i o n  do sala ire , fc Publieittl
S. A.. Friboura. sons P l î î  F.

On demande four la lin da
mois oa temps fc convenir

un domestique de maison
très actif «t intelligent, connais -
sant fc fond le fin service de valet
de ebambre. C e r t i f i c a t ,  de pre-
mier ordre exigé. Gages, 50 fr.

" POStC rcstaalc K. C.
Fribonrg.

1 i . . '

Dactylographie
Etésatlon prompt? et eolgnée

de toat travail t la machine fc
éerije.

H™ Morte PAGE, 5, rut
Loul* Choliet. - 1565

OH DIH1HDE

tine jeune fllle
présentant bien, sesieuse et active ,
ponr aider aox travanx da mé-
nage et aa esté. Vie de famille.

D'adresser avec photographie
et certificat, fc «">• venve B. Si-
monin , Hôtel de la Potte ,  Lea
Bols (Jara fcernoU). 383

JEUNE FILLE
eonraisssnt la c o m p U b i l i t 5 . dési-
rer . i i  avoir place eomme volon-
taire, moyennant petite rétr i -
bution —Adresser offres pur
éerit , fc l'Institut Sarinia.

{À §ambach
Le t" étage da Is villa N« 19 ,

Avenue de Gambach , «at *
loner pour le M jaillet.

ÉGARÉ
chien courant , Mane et isone,
grande taille, coll ier marqué,

Aviser, _ contre récompense,
It. IlonU-mpu, Avenue Tour
Henri, fribourg. 469

-—BggBBBW-EgFWT——8——g—¦_BB_a__=8BegB=E

Place ds rassemblement
FRIBOURG

En dérogation aux prescriptions tur la mobil isa! 1

générale, lu communes  qui devront présenter des cheva
pour la remobilisation da la 2m* Division, les 24, 25
26 janvier proehain, recevront uno convocation spéciale

Fribourg, le 18 janvier 1917. 479
omclor dt fourniture des chovaux , Fribourg :

colonel NOYER.

_àftA*A_k_àAAftAAA___^__k4ft4ft

: 

Une Sociélé éleetrlqne d'an département français
liuùtri f he , engagée, it quel ques

o Monteurs pour lignes aériennes
> Monteurs ponr installations intérieures
¦* connaissant lenr métier fc fond et suivant  les' méthodes

 ̂modernes. Place étable. Frais de passeport remboursé.
Â Adressât les «optes de certificats d'apprentissage et de
T travail soos V!03<S L fc Pubiicitae S. A., L a u s a n n e .

DENTIERS ! DENTIERS
Seulement le samedi SO Janvier, de 9 Heures fc 4 h m

k l ' I IAl tI  «te la Trie-«Soirs,  ekaasbre ¦• 8, Î"" étage, |'ac
terai des dentistes et particuliers toates fausse» dents, ainsi
dnnliers même cassis et paierai jutqs'fc 1 fr. la dent.

He reni fc doaicite, traite pax oorraspondaaoe. *'
r.i. iiorutt,

ac ' . i  ( eu , - autorisa, Hôtil  Central, Blaaa

|BaHBnMH _____H_HRBBB_____nHHPB
B̂ —*g m̂ Maison fondée 

ea 
I&47. -n 

^AtlcocliS
^

I»Iaster

AJS1/ Ŷ\
i Rhume., gnppes, ; 1̂ , rhumatisme»-poumon. tMWeo. dan. le. épaule»L'Emplâtre Allcock agit , ,. ,

1 comme préventif aussi cessent après application
i bien que comme curatif. ?e 'Emplâtre Allcock.
! Il empêche les rhumes Les «*W« sen servent
; de dégénérer en bron- Pour prévenir la raideur

chi les. de leurs muscles.

1 Faire l'application sur le siège de
la douleur.

L'Emplâtre Allcock est le seul emplâtre po-
reux original. C'est le remède type vendu
par tous les Pharmaciens du monde civilisé.

I ALLCOCK MANUFACTURING CO., Birkeahead,
ENGLAND. 

HÈGOCIAITS en TABACS & CIGARE
de la ville de FRIBOURG

Ensuite de la décision dn Conseil communal an snjet de 1» fei
tnre des magasine le samedi «oir , fc 9 henres, — excepté le» veille
fêles antorisées — les négociants en tabaoi et c'gares ont fixé

à partir de landi 22 janvier 1917
les henres de fermeture ponr les aatres joar. de ls semsi

à 9 heures du toir, du 1" octobre au 30 avril
û 9 U h. du toir, du 1er mal au 30 septembre

Pour les fêles de Piques, de Noël et de nouvel an, le. magi
réitèrent ouvert*.

(La fermeture du dimanche .prés midi , de 2 fc 6 heuret,
maintenue) . PSî l  F iii

S. Ariuiche. Edouard Fiicher.
P. Beettig, an Cosmopolite. Alex. Uart in . A U C i v e t t e .
E. Brunisholz, aa Pacha. Veuve Ch' Keyer.
H. Feldmann , i U Vi l l e  d» La S. Rhe in , fc l 'E toilo d'Orien

Banne. %, Week, au Viilr.

ALIMENT CONCENTRÉ de BA88E-COUR
| /fï2> Produit sap ériear sans rival

/£& /uV reconnu le meilleur et Je pia
g/&j k  f _ - ^Y économi que ponr la p»nli
éâim. âmm ** v&mnv. — ioo kg.âj fiftsjpi3 v<- *«-— ; 50 k«- Kr - 17-—

^HE ¦¦ .'¦¦;,' ' :
,, . : tj& F r . 4 .—. toiles en pin» , repri-

) ;i- ' fey ••• *° pr'x *•**"»*¦
_ ^*Ëf  L' essayer c 'est l' adopter
ŷy^K

aSS

fcp' Maison L. Cnénoad-Landoll
j ^Ç^Ci-R î̂iïÉKS"̂ 5 

E. NICOLE, successeur ,
-^3a___ -̂ï>»-i-__33__3ï~~ 3̂ l.aiicuoc.

DipesiTAiRi : M. e. Roberl, négt, rue du Pont-
! Suspendu, 80, Trthontg. SS409 L 5016

111 , 1 1 ! - . .  .- . f

BOIS A BRULER
Le soussigné vendra aux enchère, publi ques , lundi ai Juav l

fc 1 henre après midi : «o moules chêne et 40 tas de branchas sit
sur le domaine de Perolles et Cormanon.

Rendez-vous aur la route, prè. da Chfcteau de P e r o l l e s .
- P 268F44S- . i l*  L'exposant : P. Baemy

Vente de bois aux enchères
_&&__fV3s « '̂A?! n_ >ffl ê '¦¦** ao Janvier, on vendre
/fl( ÎJ^ .̂

_^^_||
çg^^> .us 

[enchère, 

pnbli qun 28 moules

t&:f v Ëf â f êf i £ ^g B*g3 •*P in - Mtte et cbêno , 800 ftpoti et
35J: We p__T»T."

Ŝj/XWb 

5l 
bi l lons  pré parés an Bteillald tt au

¦̂̂ ©• ŜHalffiEr Rendfi-voui à 2 henres spiés 
midi ,

" »u ehemin du Breltfeld. .
L'inspecteur loreitier : P. Gendre.

r

l\, Plaça St-Nicolas, Frlbonig, 71 —*
CADEAUX UTILES

BIMT

Gants peau et tissu. — Cols, cravates, bretelles
Grand oholx de parfums

Brosserie fine et ordinaire
Articles divers en Ivoirine

Broderies de St-Gall  au prix de fabrique
Téléphone 26. «_ — - IMiphen. E8.

-̂ P. ZUEKIinDEN. eoiffsur —-

CROQUER fl BELLES DENTS

Cela semble une chose Invraisemblable a ce bon vieux
qui ne peut plus manger que de la soupe.

V\\ avait usé au DENTOL- comme son vohln, II aurait
toutes tes dents et poivrait, lui aussi, croquer à belles dents !

Le De» tel (eau, pfcte et poudre) est un dentifrice fc la fol.
¦onvsraineeaent antiseptique et doué du parfum le plos agréable.

Orée d'.Drfca les travaux de Pasteur, 11 détruit toas Isa mauvais
mieroba. os la bouche ; U empfcche aussi et guérit sûrement la
earie des dents , les Inflammations de. gencives et de la goege.
Rn pea de joar., il donne max dents une hlsnohsar éclatante et
dé trait le tartre.

n laisM dana la boneke nns «wuatien de fraiehwu délieleon et
persistante. -

Mis par sar du coton , il calme instantanément la* ragea de dent.
lea plus violantes.

Le Biaiel se trouv. dan. tontes le. bonne* maison, vendant da
la parfumerie et dans las pharmacie».

Dépôt général : liaison rnfcllE, I» , rae Jatek, Paris.
VlHTB KN eao. : BonrgkmeebS et t-oltrnn, Pharmic ie

Centnli , Frfkeacg.
Le DENTOL «et un produit  français. Propriétaires fran-

çuis. Penonnel exoloaivement fronçais .

P a TIR A FI " Mffll d'envojer i n. o. TI». I , rut Oueia».
VflyLflU flssilliod , *, k OeaCve, agent général ponr la
Salue , S0 centimes en timbres-poste, en ae recommandant de La
Liberlé, pour recevoir franco par peste , un délicieux coffret conte-
nant un petit flacon de DeaSol , une boîte pASe Dentol et une boita
de poaare Uonlul .

Chef de cuisine
ayant initiative , connaissant  à tond la fine
cuisine et la pâtisserie, trouverait

PLACE D'AVENIR
dans bonne maison de maîtres , en Suisse.
Voit salaire. Pourra «tre marié. Inutile de
postuler sans certificats et références de pre-
mier ordre de plusieurs années de service.

Ecrire sous chiflres Z178 G, à Publlcltas
8. A., Saint-Gall .

Tnii m wïmi h lail et {Mail
Jendi 30 Janvier, dés 9 % heures du matin , le soussigné,

A n t o i n e  VonlauWiim , fc Crei ï l fr-s*x- _Borat , vendra aux
enchères pnblique*, pour cause de oeseatien de bail, le bétail et
1* sbédail el-apiès :

2 ehevaux ae 9 et 11 ans, 1 boeuf de trait de 3 ans. 1 taureau
d'élevage, 11 vachea portantes on fraiohe. vêlées. 1 j=ni _. se d3 3 ans
et 1 de 2 sne, 7 taures , 4 vesux, 4 pores fc l'engrsie ;

4 chars fc pont, 1 char fc reseorts avsc csdre, 2 trsioeaux et 1 traî-
neau de conrse , t char fc purin aveu tonneau , 1 eharrue Brebmt ,
b u t t o i r . faOehense, faneuse et ifctelenss, semauie fc t r 4 i » , 1 msnège
aveo batteuse, hache-paille et concasse» , 1 moulin fc vanner, tonneaux
et eutil. aratoires.

De pi us, environ SOO kg. de pomme, de terre fc planter , une quan-
tité de foin fc distraire, quelques c e n t a i n e s  dp kg. d'avoine , bois de
foyard fc brûler, conpé, ainsi qne dea fsgots secs , etc.

Le bétail sera mis en vente dit 1 hture après midi .
Le tont contre payement an comptant .  4 5 1 - 1 1 9  .

L'exposant : Antoine Voalnnlhen.

A_a_a_s r\_______> ____¦____. A_____________________L_a__h__v__._n__,__b__.___L_k______________.__________,___.__k_______.__._pi".WTVfVTTwTWWWTWeVwfWTVTwWWWTVTW

| Piana à queue STEIN WEG
| Occasion oxcoptlonnelle
» '/, queur, corde, croi i i .es , ehfcssla fonte d'aeiet , bals eoir ,
r ea parralt é l a t , n ' ayant jamais aabi de retonéhea ou de
X réparations, tarifé 3S00 francs, sersit cédé fc 1O0O frane*

net an comptant, garant i  snr faeSnre. AfUire de tout repos.

I FCÉTISCH FRÈRES
! Maison do rEiiselgneiueiit maslcal

Fondée en i80i
NEUCHATEL

ASSUREZ-VOUS TOUS LÀ POSSESSION

Panorama de la Gaerre
Préface da Lt-Colonel B0USSET

Ouvrage unique en son genre et sans rival , inaurpssisble, faisant l'admiration
générale. Mise en ouvre avee la collaboration de 80 écrivains. Récits , commen-
Uirei , jugements, eto,, dea Membre, de l 'Académie française .  Historiens, Pabll-
cistes, Correspondante de guerre, Parlementaires, Ecrivains, Militaires et des
meilleur. Artiste, peintre. , sp écialement autorisés.

4 grands volume. : 2Sx3> de SOO pagee. Merveilleux et richement relié*.
Innombrables clichés et planches en couleur., dont plusieurs ont 100XSS em.

CS» 30 mois de crédit, riea à payer d'avance "EM
En .OMotipUon aux r.dlUona VKK»V , . . .

1, Place St -Frsncc i» , LAIKAHSiE.  T é l é p h . 31Z5.

KS-" Une «iroplo  earte suffit , adresse fc n. Clinrdonnens, 185, rue
il ls, P t é f e e t u r e, représentant pour Fribourg.

— Toui renseignement, gratuits —

Le ranorarua do la Gnerre lem tôt ou tard 1. souvenir adopté dan.
ehaj uo ménage. Profite  i dn prix actuel de souscription avant une prochaine hausse.

pouponniè re
La Pouponnière annexés fc

l' Ucole normale méasefre,
rut dt Mont , .'ouvrira le 22 jan.
vier ; elle reoevra les entants
au-dessous de 2 ans.

Pour tons r.otelgnemenls s'ad.
fc la DSraetrlee. 4SI

JEUNE

garçon boucher
OU raisojetti  f i l  demandé
pour tout de snite  fc la Ben*
etaerte Delllea, Bnlle.

On Aemnnde pour la durée
da .eivice d. relève d* la
2°" di viiion

un comptable
oaptble , au courant de tous les
travaux de bureau. La eonnais-
aanco des langue, française et
allemande eat indispensable.

Adr. ofires écrite, aveo indi-
cations de référenoe. sérieuses
sous P 314 F fcPliblicUfcl S. A. ,
Friboura. 456

A VENDRE
t lot de S i 400 k«. de tuyaux
et eoudes de fournesox neufs.

S'adres.  sous chiffres I ' ; 8 K
i PublioiUs S A., Bltavaytr.

Munitions
«ni s'Intéresserait Onnn-

elerenaenS fc la

création à Fribourg
d'un atelier de çlèees de guerre
ponr les Allié, t

Emploi assuré de l'outillage
après la gaerre. 400

Poar renseignements, s'adr.
par éerlt, «ous P 251 F fc Pu-
bl icitas S. A„ Fribourg.

fjXMÈ Remède diététique ,
__a_B B fortifiant , reoomnian-

BHLci  ̂ spécialement con-
|̂ BLB ire I é puisement et la
¦HHI f a i b l e s s e  de i  n e rf s .

Prix : 3 fr. SO «t S tt. Dans
toates les pharmaoie.. SSS

D N  RS
H. Vntne-BalaU, «e Hen-

e t i t t r l, acheteur et fondeur
. iu i  o ris? f é d é r a l , Informe le pu-
blic qu'il ne se trouvera pas fc
l'Hôtel de ls Téte-Noire, samedi
ao Jtenrter, eomme annoncé ;
ceci  pour caa se imprévue.

A loaer, aa Gambach
pour le 25 jnillet. joli logement
de 4 chambres et dépendances
dsns villa arec jardin très en.o-
leillé. Oonfort moderne.

S'adresser fc H. Uevola,
architecte. P 2R9 F 408

Automobilistes
Oeaaandec la 11.1e des voi-

tures neuves et d'occasion , ca-
mions, voitares de livraisons,
vendues avec garanties du 8por>
tlng-Garagr , rue de Lau-
sanne, 20. Genève.
Le plas grand choix en magasin.

O* TRI » revu

Viande fraîche
do choval

ln qualité
lit Boucherie chevaline I,.ne.a,
124 r u e l l e  d e l  A u q u t l i n s , Fri-
bonerg. M SS4 F 480

A VENDRE
fc moitié prix, trè. belle ar-
moire à Ri ueu | étal r en f

8'adresser sous P 123 B fc Pu-
_ -Hr . i t . t s  S .  ,< . ,  Bulie. 475

Boulangerie
A loner bonne boulangerie,

bien située et bonne cliontèle.
S'ad*. k I,. Villard, Ckatel-
¦alnl-Deala. 124

Nouvelle mise sur pied
de la 2"' Division

Le l*r jour de la mobilisation est le 24 janvier
Doivent se présenter : Tous las officiers , sous,

officiers et soldats dss Etats-majors et unités de la
2<n* Division , y compris tons les hommes dispensés ou tn
congé , habitant le pays, ainsi que ceux qui ont 4ti renvoya
directement dans leurs foyers d'un dspOt de troupes os
d'un service do surveillance ou autre, et les recrues qui
ont terminé leur instruction.

Sont dispensés de se présenter :
a) les officiers subalternes, les sous-officleri et soldait

des classes 1883 et 1884 de l ' in fanter ie , des troupes du
génie et des troupes du service de santé de l'élite et ceux
des classes 1885 et 188B de la cavalerie de l'élite ;

b) les officiers détachés des Etats-majors et unités nou.
vellement mis sur pied ou attribués à des Etats-majors ou
unités de la landwehr non mis sur pied ;

c) les offleisrs, sous-off ic iers  et soldats en congé i
l'étranger en tant qu'après avoir fait le service actif , il)
ont rejoint le domicile qu'ils avalent fl l'étranger avant U
mobilisation de 1914 ou qu 'ils ont été dispensés du servici
de relève lorsque le congé leur a été accordé.

Les militaires doivent apporter au service lee soullert
touchés au dernier ssrvlce, soit eontre bon ou a prix réduit,

Atelier fédéral de confection militaire
FRIBOURQ

L'ouverture de cet atelier aura lieu mardi
prochain 23 janvier. Les ouvriers et ouvrières
qui connaissent ia confection militaire peuvent
se faire inscrire personnellement ou par écnL
(Adresser toute correspondance i eet atelier,
Café dss Grand'Places , â Friboure.)

VENTE DE BOIS
a, a, $ n ? -JBa A T«m4re, «itt de le Gjç»

wifafejBp
^

diLLyyjfflJH eere (HigUal pgâiali ;> , .nvuoi

aNsÉVnSnLCàS""*' ''̂ ' Af t & s  »vuir  \n le l « i s , Uin
- ^ Î > i 8  îfik, vTHBSfcS* 311 ofTr** rferitos , par m' Jasqn'aa
,«:SfS*r  ̂n^&^ -̂ a7 -J ,u"rUr- à BUelrs IVKRltu ,

Q90Q&G0$®LDQ © É#>######+Bff§
I Pour boucliers ct abattoirs f
9 Matériel de treuils et fers avec crochets à i
| vendre d' occasion , fl prix très avantageux.
S S'adresser à : Déchets Industriels , Fribourg, r-
S R. PERRU88ET, Monséjour , téléph. 649. m

#••••••••••••—••••••®€€

MISES DE BÉTAIL
Pour eauia de mite en location de son domaine, le senwigré

exposera en mises publiques, * soa domlatl*, St ls Pipin i*r . ,  i
Bnii«, jeuei as janvier, ùc-u t hanr», ion bétail , soit le s
ia hoomu m^rak-vacbes ds laoe Uehstte longs et Sekwj»,
I Jument de 8 am et I vernit , ainsi qt 'une voiture.

f'avorablts eonditions de paiement. P tl B 311
L'exposwt : CéUstla OBBHaill).
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i Machines-Outils §
g TRANSMISSIONS §
t| Tours revolvers — Perceuses — Taraudeusn Qo —•— 0
Q MT Organes de transmissions — Poulies "ÏSJ Q
Q Appendoirs — Courroies toujours en granis stock. -, rs
Q Pompes à l'huile — Etaux parallèles Q

| HUILES ct GRAISSES industrielles g

§ Standard 8. i, Bienne 1
8oooooooooooocxxxx?oo§
VENTE JUBIDIQUE
Saneil te Jaavlcr, dit 3 heure» après midi, l'efi e. if '

faillitea ds la 6» . ina ezposers en vent» aux enebéres pabliquee. a 1>
Rails dss ventes, les narehandieea dépendant de la faillira de ' «
Carbo-Klbboos C*, Mit : papier, divers, papier carbone, papie' dJ
deuil , roulesux pour caisses enregistreuses, housses, rubsns et four-
nitures  pour macbinfs a écrire, gommes, sncre , bloes de factures,
mémo, quifancet, bulletins da l i v r a i s o n , enveloppes, 1 certographe,
1 grande table de bursau, t chaises de bureau, i chaises, etc. '

Lfc ient« aura lisu t tout prix. p tn f  ($l

Pour cause de remise de bail
fj|% 0/ Nous aeeotdoo. «n rabais de
^U /  

«ur lei  machines  à coudre en 
magatin~ / Q  — ¦ aa. de «ainatle —

et IO % sur ies quelques vdlos reetant de 1 9 1 6 .  Encore
S vélos mliiislre. anglais i f t .  an» . — moins le 10 % (les
derniers de cette qualité svant la fin de la guerre).

L. DALER & O
-Vis-à-»!. «• l'iïût.l T.trainun


